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L Par
Jean-Louis

PIERRE

e suis curieux. Vous aussi ? Parfois,
j'aimerais jouer la petite souris qui
s'immisce dans les conversations ?
Vous aussi ? Alors suivez moi. 
Vendredi 21 mars 2014. 12 h 30,
dans une grande brasserie du centre
de Dijon. La salle est pleine, comme

tous les midis. Face à moi, un quadra aux
tempes déjà grisonnantes, le costume fati-
gué, la cravate mal nouée, les cheveux en
bataille est plongé dans la lecture de son
« Libé ».  Au centre de son attention, un
article sur l'escalade militaire en Crimée.
La table à côté, son voisin a le look du
cadre sup, en chemise blanche im-
maculée, avec cette manière aga-
çante et un peu raide de porter le
costume-cravate, n'arrive pas à dé-
crocher de son « Figaro » et plus
particulièrement du papier consa-
cré à la renégociation de la conven-
tion UNEDIC entre patronat et
syndicats. Sa pièce de bœuf sai-
gnante attend désespérément un
premier coup de fourchette. 
Un peu plus loin, la discussion
s'anime entre deux femmes. Deux
bonnes copines visiblement. La pre-
mière, le buste moulé dans une pe-
tite robe noire, lance : « Demain, c'est mon
anniversaire. J'ai hâte de découvrir le ca-
deau que JC va me faire. Un voyage ? Un
sac à main ? Une montre ? ». Son amie
force la voix qu'elle a douce : « Babette, tu
as déjà tout ! A part un amant ? » Elisabeth
éclate de rire. Visiblement, les mèches

échappées du chignon de
grande bourgeoise ne
suffisent pas à faire un
esprit rebelle...
Leurs deux voisins

n'ont pas l'air de se soucier de la légèreté
des propos tenus. L'un d'eux, le visage bu-
riné, visiblement hâlé par un travail en ex-
térieur s'adresse à l'autre, mâchoire
malabar et sourcils en accent circonflexe :
« T'as vu. Ce soir, le DFCO se déplace à
Troyes. Faut absolument qu'ils gagnent
pour ne pas décrocher du trio de tête ».
Et les voilà partis sur la composition de
l'équipe, les matchs des adversaires directs
à la montée.
Côté vitrine, deux femmes d'un âge res-
pectable n'en reviennent pas. Le maire
d'une commune de l'agglomération placé

en garde à vue pour harcèlement et abus
sexuels. « C'est peut-être un coup monté »
déclare celle qui toune le dos à la porte. Le
serveur débarrasse une table de quatre. Il
semble connaître les clients. Sans doute,
des habitués. « Alors, M. Fred, vous qui pi-
lotez, vous en pensez quoi de cet avion dis-
paru qu'on ne retrouve plus » ?  « Celui-là
on le reverra jamais. Remets nous donc
quatre verres de marsannay ! »
A l'entrée du restaurant, un client, chauve
comme une mappemonde, le ventre re-

bondi et les joues gonflées comme des bal-
lons, termine le dessert du jour après avoir
envoyé un énième sms. Il n'a d'yeux que
pour la personne qui vient d'entrer, la pe-
tite cinquantaine élégamment portée... 
Et la petite souris de finir son tour de salle.
Plein de miettes d'infos diverses, variées et
avariées. Mais pas une miette sur le pre-
mier tour des élections municipales du di-
manche 23 mars.  Visiblement, tous ces
gens devaient faire partie des 33 964 abs-
tentionnistes à Dijon. 
C'est vrai que cette élection n'a pas connu
la ferveur des précédentes...

avec

J
Municipales au menu ?

C'est déjà l'été sur le marché
Depuis le mardi 25 mars (jusqu’au samedi
1er novembre 2014), le marché ouvrira
jusqu’à 13 heures les mardis, vendredis et
samedis ainsi que les jeudis pour certains
stands d’alimentation sous les halles. Ca
sent l'été, les beaux jours, les fruits… Vous
ne trouvez pas ?

Les Landes, c'est super
Elle sera la vedette du printemps sur les
étals des marchés de la région dijonnaise.
Elle est blanche, à pointe violette, et offre
une chair exquise teintée d’une légère
pointe d’amertume. Vous avez deviné ?
L’asperge de Ruffey. Encore un peu de pa-
tience. La mi-avril est bientôt là. En atten-

dant, l'autre jour, en flânant sous les halles
de Dijon, j'ai trouvé des asperges aussi
belles et aussi grosses que les nôtres. J'ai
acheté un kilo pour goûter. Surprise ! Un
vrai délice. Je vous donne l'info : elles vien-
nent des Landes. Une "tuerie" comme di-
rait ma belle-soeur. Les Ruffey ne sont plus
les seules sur le marché.

Un vrai régal
J'étais invitée dernièrement au cellier de
Clairvaux pour le 7e anniversaire d'Arts &
Gastronomie. Pour l'occasion, la direction
du magazine a mis les petits plats dans les
grands en invitant les chefs Jean-François
Piège (Restaurant Thoumieux, à Paris 7e)
et Jean Imbert (Restaurant l’Acajou, Paris
16ème), vainqueur de Top Chef. Cet anniver-
saire a aussi été l’occasion d’annoncer la
sortie prochaine du nouveau magazine en
ligne pour toujours plus d’évènements, de
nouveaux produits, d’actus de chefs, de re-
cettes, de podcasts et même une lecture
virtuelle accessible en quelques clics ! Voilà
une publication qui nous régale...

Aéroport : pourquoi pas Beaune ?
C'est une des meilleures nouvelles depuis
le début de l'année : l'aéroport de Dijon
pourrait être bientôt relancé. SNC-Lavalin

serait intéressé pour reprendre la plate-
forme et la sauver ainsi de la fermeture. Il
serait dommageable pour Dijon et toute
la région de ne pas avoir cette infrastruc-
ture essentielle pour le tourisme et le dé-
veloppement économique. Dommage que
le conseil général de Côte-d'Or refuse
d'apporter une subvention à la différence
des autres collectivités. Et comme cet aé-
roport déverserait des flots de touristes
sur la capitale des Ducs de Bourgogne,
pourquoi ne pas demander à la ville de
Beaune de mettre la main à la poche ? La
capitale du vin devrait aussi se sentir
concernée. En tout cas, moi, ça m'enchante
de savoir que bon nombre de destinations
seraient possibles depuis Dijon.

Fernandez, c'est the voice...
J'ai un petit faible pour le Dijonnais Daniel
Fernandez : belle voix, belle musique…
Belle gueule aussi. Eh bien mon chanteur
préféré se produit jusqu'au 30 mars à Paris,
aux Folies Bergères, en première partie
des Tap Dogs. Personnellement, j'ai prévu
d'y aller avec une copine. Et si vous faisiez
de même ? Pourquoi ne pas faire un covoi-
turage intelligent depuis Dijon ? Si ça vous
tente, appelez moi au journal.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay
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« Plein de miettes d'infos 
diverses, variées et avariées. Mais
pas une miette sur le premier tour
des élections municipales du 
dimanche 23 mars »
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l y a un peu plus de dix ans, j’avais eu
l’idée étrange d’adresser à mon dé-
puté (étiqueté UMP) une lettre longue
de onze pages (excusez du peu !) dans
laquelle je me permettais de lui rap-
peler qu’au fronton de toutes nos
mairies on peut lire cette belle devise

« LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE » et où
je dissertais sur ses dévoiements. Peut-être
avait-il jugé qu’un citoyen lambda qui se
fend de onze pages ça n’offre aucun intérêt
(électoral), toujours
est-il que je n’ai ja-
mais reçu la moindre
réponse… Mais je
suis têtu et je reviens
sur ces réflexions
puisque ces colonnes
m’en donnent la pos-
sibilité.  Appelez ça
lettre ouverte aux
candidats du second
tour si vous voulez.
Ces trois mots sont
sacrés. Les deux pre-
miers figurent dans la
Déclaration des
Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789,
le troisième mot leur étant accolé très pré-
cisément le 14 juillet 1790 lors de la fête
de la Fédération au Champ de Mars. En
1880, cette devise apparut sur tous les
frontons des édifices publics et n’en bou-
gea plus. J’ai lu et entendu beaucoup de
contestataires, j’ai écouté leurs arguments,
souvent outranciers quoique parfois intel-
ligents, cependant pas un seul n’a osé re-

mettre en cause la légitimité de ces trois
mots. Hélas, les années passant, je les ai vus
successivement (ou concomitamment)
être bafoués, au fil de la montée en puis-
sance de ce qu’il faut bien appeler le "sau-
cissonnage" de notre société où, de plus en
plus, la notion du bien collectif se délite
dans l’addition sans fin des revendications
catégorielles, pour ne pas dire égoïstes.
La LIBERTE ? Tout petit déjà, ma mère m’a
expliqué qu’en France on a toutes les liber-

tés possibles sauf quand celles-ci empiètent
sur les libertés d’autrui. C’est pourtant
simple à comprendre, n’est-ce pas ? Eh bien
non puisque n’importe quel groupuscule
de mécontents peut paralyser des pans en-
tiers de l’économie en s’adonnant à ce
"sport" si français que sont les grèves. Sous
le couvert de la défense de leurs sacro-
saintes libertés (traduisez privilèges), ces
quelques personnes piétinent la liberté de

tous. Des exemples ? Liberté de circuler
(grèves SNCF), liberté d’apprendre (grèves
des enseignants), liberté de travailler (pi-
quets de grèves), liberté de s’exprimer
(voir les méthodes du Syndicat CGT du
Livre), etc… Toutes libertés qui sont pour-
tant clairement inscrites dans la Constitu-
tion française et dans la Déclaration des
Droits de l’Homme (que j’ai pris la peine
de relire) et qui sont régulièrement chahu-
tées par des minoritaires que nulle puis-
sance publique n’a la volonté de calmer.
L’EGALITE ? Allez, un seul exemple et par-
lons des retraites : pourquoi y aurait-il en-
core deux régimes de cotisations entre le
public et le privé ? C’est toujours la même
et triste histoire, à savoir celle des minori-
tés qui dictent leurs volontés à la majorité,
ce qui est l’exact contraire de la démocra-
tie. La fonction publique ne représente
"que" (si l’on peut dire !) 20 % environ de
la population active et c’est elle qui reçoit
des traitements spécifiques. Il s’agit quand
même d’une distorsion de l’égalité à 37
milliards d’euros !
La FRATERNITE ? Juste une illustration
avec la santé et notre chère Sécu : pour-
quoi nous ruine-t-elle ? Parce qu’on a mis
dans la tête des gens que la santé n’a pas
de prix, leur faisant oublier qu’elle a pour-
tant un coût. Ainsi, désormais, le malade
présente sa carte Vitale à son médecin à
son pharmacien, à son laboratoire d’ana-
lyses, signe des feuillets et ignore complè-
tement combien coûte à la SS chaque acte,
chaque prescription. Idem à l’hôpital ou en
clinique privée conventionnée. Pas grave, ce

sont d’autres qui payent… Oui, mais qui ?
Quand la solidarité se noie dans les méan-
dres du financement, les profiteurs sont lé-
gions, tout comme les cocus du système,
et adieu la nécessaire fraternité.
Volontairement, d’abord parce que les
lignes me sont comptées, ensuite pour ne
pas perturber le paysage politique avant ce
second tour, je suis resté au stade de
quelques grandes thématiques nationales.
Rassurez-vous, j’ai des dizaines d’exemples,
locaux cette fois, qui démontrent que ces
trois mots sacrés sont toujours bafoués et
détournés au profit de telle ou telle caté-
gorie. Puissent les candidats du sprint final
méditer sur leur sens et s’engager à un peu
mieux les respecter…

Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard

I

Trois mots qu'il 
ne faut pas bafouer

on vous le dit aussi
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ême si la démarche est
noble, n'y a-t-il pas un déca-
lage à vouloir combattre la
faim dans le monde quand
on doit faire face à des pro-
blèmes sociaux de plus en
plus visibles autour de nous ?

Absolument pas. Je vais répondre par une
autre question : peut-il y avoir aujourd'hui
une cause plus forte, plus importante que
celle d'empêcher, chaque année, 3 500 000
personnes, dont 3 millions d'enfants, de
mourir de faim ? Quand un de nos enfants
a un petit bobo, on l'emmène tout de suite
chez le médecin. Dans le même temps, des
dizaines d'enfants qui souffrent, eux, de la
faim, vont disparaître. Ce qui m'amène à
poser une autre question : est-ce que la vie
d'un enfant, en France, a plus de valeur que
la vie d'un enfant qui a eu le malheur d'être
né à un autre endroit de la planète ? 

ACF existe depuis longtemps ?
Depuis 35 ans. Créée en France en 1979,
Action contre la Faim est une organisation
non gouvernementale internationale qui
lutte contre la faim dans le monde. Sa
charte des principes humanitaires - indé-
pendance, neutralité, non-discrimination,
accès libre et direct aux victimes, profes-
sionnalisme, transparence - fonde son iden-
tité depuis 35 ans. Sa mission est de sauver
des vies en éliminant la faim par la préven-

tion, la détection et le traitement de la
sous-nutrition, en particulier pendant et
après les situations d’urgence liées aux
conflits et aux catastrophes naturelles. Ac-
tion contre la Faim coordonne ses pro-
grammes autour de 4 domaines d’activités
: nutrition, santé et pratiques de soins - sé-
curité alimentaire et moyens d’existence -
eau, assainissement et hygiène - plaidoyer
et sensibilisation. 

Et en Côte-d'Or ?
C'est tout récent. La délégation que je pré-
side a vu le jour il y a un an. Notre dépar-
tement est devenu la 34e délégation de
France. La délégation de Côte d’Or
compte aujourd’hui une quinzaine de
membres et nous avons encore de la place
pour accueillir ceux qui souhaiteraient
donner un peu de leur temps pour faire
avancer cette noble cause. Nous avons be-
soin également d'adhérents. Des gens qui
se reconnaissent dans cette main tendue
vers les autres. Plus on sera nombreux, à
Dijon comme ailleurs, plus on pourra in-
terpeller plus efficacement les pouvoirs pu-
blics. 
Pour nous aider, il vous suffit de vous
connecter sur le site d’ACF et de régler en
ligne une petite cotisation qui donne la
qualité d’adhérent et vous permet de sou-
tenir ACF dans son combat.  

Que répondez-vous à ceux qui pour-
raient s'inquiéter de la bonne utilisation
des dons ?
Il y a une vraie traçabilité dans les dons. La
Cour des Comptes vérifie l'affectation de
sommes collectées. Chez ACF, quand vous
versez 10 euros, 8,50  partent directement
sur le terrain dans des missions que ce soit
en Inde, en Afrique, en Amérique du Sud ou
plus récemment aux Philippines après le
cyclone qui a dévasté une partie de la ré-
gion.

Justement, vous allez organiser prochai-
nement des courses pour les différentes
urgences humanitaires ?
Le 13 juin précisément. Notre délégation
organisera un challenge inter-entreprises
de course à pieds. Nous avons souhaité
mobiliser les entreprises côte-d'oriennes
dans le cadre d'une approche citoyenne du
monde pour aider à faire face aux besoins
indispensables résultant des différentes ca-
tastrophes que nous affrontons régulière-
ment sur notre planète, quelles soient
d’origine naturelles ou humaines à cause,
hélas parfois, de la folie des hommes. 

Les scolaires seront aussi mobilisés ?
Oui, ce sera le 16 mai pour la traditionnelle
course contre la faim des scolaires qui a
lieu cette année au profit de Madagascar.
Des séances de sensibilisation ont lieu ac-

tuellement dans dix collèges, quatre écoles
primaires et une école maternelle. Cette
course constitue un projet éducatif et pé-
dagogique. Elle permet de sensibiliser les
jeunes, plus réceptifs que les adultes, à la
problématique de la faim dans le monde,
de les impliquer concrètement dans une
action de solidarité.

Par ailleurs, ACF a fait le buzz tout ré-
cemment sur les réseaux sociaux avec
la diffusion d'une vidéo pour le moins
curieuse...
A l’occasion de la journée mondiale de
l’Eau, Prof Lamort s’est attaqué à Dijon en
contaminant l’eau du lac Kir. Nous avons
tourné une vidéo dévoilant un homme
masqué tout vêtu de noir qui a déversé un
liquide non identifié dans les eaux du lac.
Une façon de  rappeler que plus de 780
millions de personnes boivent une eau qui
pourtant n’est pas potable. L’eau non po-
table tue plus que les guerres!

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

M

“Chez ACF, quand
vous versez 10 €

8,50  partent 
directement sur

le terrain”

Délégation départementale
d’Action contre la faim (ACF), 
47 rue des Godrans, à Dijon. 
Tel 06 33 39 26 60 / 06 72 34 57 45
/ 06 42 15 99 25.

8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

Christophe 
GUION

Délégué 
départemental 
d'Action contre la Faim

c’est lui qui le dit
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Région Bourgogne 
Franche Comté

Le baromètre qui 
prend la température

Seulement 5% des répondants considèrent que la situation
des TPE/PME s’est améliorée au cours des 6 derniers mois.
65% pensent que la situation s’est encore dégradée sur
2013 par rapport à 2012 : 
-  Pour 61%, les carnets de commandes ont encore baissé
au cours des 6 derniers mois. 
-  Aucun reṕondant n’a connu une amélioration des délais
de paiement.
-  De fait, 84% jugent que les treśoreries sont encore plus
tendues. C’est une évolution négative tres̀ sensible par rap-
port au dernier baromet̀re. Seulement 2 répondants sur
155 répondants à la question, déclarent que leur trésorerie

s’est ameĺioreé. Le constat est rude. 
- Pheńomeǹe récurrent : les marges continuent à baisser
pour 70% des reṕondants. La deǵradation des marges fra-
gilisent nećessairement les entreprises qui disposent de fait
de moins de moyens pour se développer, investir et em-
baucher. 
Les perspectives quant a ̀ l’avenir ne sont guer̀e plus rej́ouis-
santes. Seuls 13% des experts-comptables et 8% des chefs
d’entreprises envisagent une ameĺioration. Il n’y a donc pas
de regain d’optimisme par rapport au semestre dernier. 
Correĺativement, les perspectives sur l’emploi ne sont
guer̀e encourageantes : 0% des reṕondants voient une

ameĺioration des perspectives d’embauche ! 62% envisa-
gent une deǵradation de ces mem̂es perspectives d’em-
bauche. Pour 59% des reṕondants, l’apprentissage parait
une bonne formule quant à des futures embauches, mais
cela ne s’aver̀e malheureusement pas et̂re d’actualite ́
compte tenu du contexte. 
Par branche, on s’aperco̧it que le commerce est de loin le
secteur le plus sinistré. 89% des reṕondants sont pessi-
mistes (63%) ou très pessimistes (26%). Plus d’optimisme
en revanche, dans le secteur des services (36% d’opti-
mistes) et a ̀ degré moindre dans l’industrie (27% d’opti-
mistes mais eǵalement 20% de « très pessimistes »). 

Le CICE : 
Clairement, ce dispositif a du mal a ̀ percer aupres̀ des PME : 77% des adheŕents de la
CGPME consider̀ent que ce dispositif n’est pas adapte ́ à la probleḿatique actuelle des
chefs d’entreprises. 
Le CICE est percu̧ comme un system̀e s’adressant aux plus grosses entreprises et ina-
dapté pour les PME. 81% des chefs d’entreprise répondants n’envisagent pas de déposer
une demande de CICE ! 
Parmi ceux qui envisagent de faire une demande (ou qui ont dej́à souscrit), apparaissent
uniquement les entreprises de taille plus significative (une seule démarche pour un préfi-
nancement inférieure à 10000€). 
Le gouvernement doit donc faire preuve de pédagogie et d’une grande persuasion vis-
a-̀vis des TPE/PME pour les convaincre de l’utilité et de l’efficacité de cette mesure-phare
de sa politique. 
Les experts-comptables sont plus pondeŕeś dans leur apprećiation du CICE, qu’ils
connaissent bien. Néanmoins, 61% d’entre eux considèrent que ce dispositif n’est pas
adapté à la probleḿatique actuelle des chefs d’entreprises. 66% des experts-comptables
répondants ont dej́à mis en place des dossiers pour le compte de leurs clients. Toutefois,
majoritairement, ils n’envisagent pas d’en faire une promotion massive, consideŕant que
le montant du pref́inancement n’est pas suffisamment significatif pour les petites entre-
prises. 
Le frein qui arrive en tet̂e pour la diffusion du CICE, et contrairement à l’ideé que l’on
aurait pu s’en faire, ne vient pas en priorité des aspects administratifs (complexité du
system̀e ou manque d’inteŕet̂ pour les petites structures au regard des formaliteś à ac-
complir), est lié aux incertitudes quant à la peŕennité du system̀e. 
« Mesure Plouf ! » 

enque�te porte sur le 2e semestre 2013
et a e� te�  re�alise�e au mois de fe� vrier
2014 aupre� s de cabinets d’expertise
comptable et de chefs d’entreprises
des diffe� rentes branches (Services,
Commerce et Industrie). 164 struc-

tures ont re�pondu a�  cette enque�te ; ce qui est un
record et montre l’inte� re� t des professionnels
pour ce barome�tre. Le panel des re�pondants (103
experts-comptables et 61 adhe� rents CGPME)
est a�  la fois significatif et repre�sentatif. 
Encore un mauvais semestre o� ù la morosite�  per-
dure et où les tre� soreries apparaissent toujours
plus tendues. L’ame� lioration de la courbe de
l’emploi n’est pas encore pour maintenant. 
D’une fac�on ge�ne�rale, les chefs d’entreprise et les
experts-comptables voient les choses de la
me�me fac�on.  Ainsi les impressions perc�ues par

les chefs d’entreprises sur leur propre activite�
sont malheureusement confirme�es par les
donne�es chiffre�es qu’exploitent et analysent leurs
experts- comptables. 
L’ame� lioration relative que nous avions perc�ue
lors de 1er  semestre 2013 a disparu. On retrouve
des niveaux de de�gradation importants, tels que
ceux rencontrés en 2012. De mois en mois, on
perc�oit toujours une tendance ne�gative quant a�
l’activité (chiffre d'affaires, marge, carnet de com-
mandes et tre� sorerie). Il convient en outre
d’avoir en te�te qu’il s’agit de de�gradations sur des
activite� s qui ont, elles-me�mes, de� ja�  diminue�  les
semestres pre�ce�dents. 
Quant aux nouvelles mesures qui se veulent in-
citatives pour les entreprises, elles font « plouf »,
« bof » ou « ai�e » selon les cas. 

L’

Le Pacte de responsabilite�  : 
L’enquet̂e a commencé quelques jours après l’annonce par le Président de la
Reṕublique du projet de pacte de responsabilite.́ Seuls les experts-comptables
ont et́é interrogeś sur ce sujet. 88 réponses sur le sujet ; ce qui est significatif.
60% d’entre eux ne pensent pas que les entreprises seraient prêtes à s’engager
a ̀ embaucher en contrepartie d’une baisse de charges sociales. 
Sans surprise, ils justifient cette réserve par le fait qu’ils manquent de visibilité
sur l’avenir et que la conjoncture ećonomique actuelle est très def́avorable. «
Mesure Bof ! » 

Plouf ! Bof !

L’évolution des textes relatifs au temps partiel : 
Fixation d’une dureé minimale de 24heures de travail hebdomadaire.
Les avis sur le sujet differ̀ent entre les experts-comptables et les chefs d’entreprise. Ces
derniers n’ont pas encore bien estimeś les incidences de cette ref́orme qui va se mettre
en place au 1er juillet 2014. En revanche, les experts-comptables qui connaissent tech-
niquement bien mieux ces mesures sont beaucoup plus inquiets quant a ̀ leurs
conseq́uences sur les entreprises et l’emploi : 81% d’entre eux pensent que cette mesure
va avoir un effet peńalisant pour les entreprises. 
« Mesure Aïe ! » 

Aïe !

CDD :
La mise en place d’une sur-contribution sur les contrats à durée det́ermineé
(CDD) 
Là aussi, de veŕitables inquiétudes remontent. Alors que l’objectif de cette me-
sure est de réduire le nombre de CDD au profit des CDI, il s’avère que les
répondants pensent au contraire que cela va avoir un impact négatif à tous
les niveaux : 
-  Sur l’emploi en geńeŕal : en red́uisant le recours au CDD sans pour autant
augmenter le nombre de CDI.
-  Pour les entreprises car le cout des CDD vont augmenter.
« Mesure Re-Plouf ! » 

Re-Plouf !

Les appels d’offre, projet 
à l’international et transmission 
Seuls les adhérents de la CGPME ont et́é interrogés sur ces sujets. 
La participation a ̀ des appels d’offre a diminue ́ par rapport au dernier trimestre
(30% ou 40%). Est-ce le nombre d’appels d’offres qui a diminué ou bien est-ce les
chefs d’entreprises qui se positionnent moins sur ces marcheś, sachant que 44%
des répondants aux appels d’offres ont obtenu des marchés par ce canal ? 
Enfin, il y n’y a quasiment pas de projet a ̀ l’international et tres̀ peu de transmissions
envisageés.  

C'est vraiment pas la joie !

C’est Benoît Willot, Président de la branche commerce
CGPME :  “Encore un mauvais semestre o� ù la morosite�
perdure et où les tre� soreries apparaissent toujours plus
tendues ”

éco

06



DIJON • DRAPEAU

LES AGAPANTHES
Dernière opportunité

* Voir conditions en agence. * TVA 5,5%. ** Durant les 3 jours de vente flash.

VISITE EXCEPTIONNELLE SUR PLACE
CHENÔVE - Rue Léon Gambetta

de 10hà 18h
VENTE FLASH

Baisse
de 

prix
Parking
offert**

  

Chenôve - Rue Gambetta
T3 de 62m2 avec terrasse de 32m2

Garage. Classe énergie : C

Jeudi 27 mars
Vendredi 28 mars
Samedi 29 mars
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Dijon : un 2e tour, une triangulaire

Fontaine-lès-Dijon : Sans surprise

Quand on se rappelle que Fontaine-lès-Dijon est une ville qui a pu se permettre
quatre listes de droite et gagner quand même, on n’est pas surpris de voir Patrick
Chapuis l’emporter cette fois, seul à droite, avec 65, 72 % des suffrages exprimés.
Cela signifie que, petit à petit, il a su devenir un vrai maire, habile diplomate et sage
gestionnaire, et les Fontenois apprécient ce calme revenu dans leur cité bernar-
dienne.

Que pouvait donc faire, dans ce contexte, une liste socialiste menée par un très
brillant nouveau venu nommé Stéphane Gaillard ? Peu connu des habitants, para-
chuté par lui-même, il aura néanmoins su capter plus de 23% de l’électorat et offrir
trois sièges à sa liste dans le nouveau conseil municipal.

Le dernier siège, on le notera, revient au FN et en particulier à François Thieriot,
qu’on a déjà connu dans l’arêne, et qui a dépassé les 10%. 

Quétigny : À deux voix près

Avec 1861 voix, Michel Bachelard, incontournable maire PS, aurait élu dès le pre-
mier tour. Il n’en a eu que 1859 ! C’est dire son assise sur la ville que lui avait
confiée Hervé Vouillot. Il eut été donc facilement réélu si Patrick Abécassis (DVG)
n’était venu lui disputer le leadership en osant une liste quasiment dissidente avec
laquelle il a recueilli 11%, confirmant l’ancrage bien à gauche de cette ville de plus
de 10 000 habitants sise au bout d’une des lignes du tramway du Grand-Dijon. 

Si l’on ajoute à cela les 3, 25% de la liste de Lutte Ouvrière, on voit que la gauche
reste bien installée, vague bleue ou pas. Et cela n’enlève rien au mérite de Damien
Thielleux (UDI), envoyé eu feu par François Sauvadet et qui tutoie les 36 % sur la
ligne arrivée.

Ballottage, donc. Michel Bachelard attendra donc huit jours de plus qu’il ne l’espé-
rait. Sans alliance avec Patrick Abecassis qui se pliera donc à la triangulaire.

ijon va donc vivre un second tour avec une
triangulaire. Le maire sortant, François Rebsa-
men, a été victime du renoncement d’une partie
de son électorat, mais il lui reste largement de
quoi y croire pour le second tour. Le FN est
venu troubler le duel attendu et l’ancien maire

de Salives n’a pas profité de la vague bleue. 

A la télévision dimanche soir, sur France 3 Bourgogne, Fran-
çois Rebsamen avait l’air agacé : il avait voulu croire jusqu’au
bout qu’il passerait au premier tour, quel qu’ait été le nom-
bre de listes en présence et ne croyant manifestement pas
que le FN de celui qu’il appelait “bébé Cavin” dépasserait
les 10% dans une ville où il avait toujours été contenu. 

Pourtant, et face à une forte houle bleue qui a emporté les
villes de Montbard, Genlis et Is-sur-Tille, le sénateur et
maire sortant de Dijon fait figure de premier résistant : 44,
28%, c’est certes 12 points de moins qu’en 2008 mais c’est
aussi un score flatteur pour un maire dont beaucoup se ren-
dent compte qu’il a beaucoup fait pour sa ville en 13 ans.

La droite à moins de 30%
On se jette donc sur les scores de ses adversaires. Quoi ?
Eh ! bien oui, Alain Houpert (UDI/UMP) n’a fait que 28%
dans une ville dite “de droite”, soit 8 points de moins que
FX. Dugourd en 2008. Explication : la droite ne peut gagner
à Dijon sans l’electorat populaire, et celui-là, c’est Rebsamen
qui l’a capté dès 2001 : les plus faibles scores du sénateur
venu de Salives sont enregistrés aux Grésilles, à la Fontaine
d’Ouche ou dans le quartier des Valendons … Et ses meil-
leurs scores sont évidemment obtenus dans les quartiers
du centre ou proche du centre (Ecole Dampierre, Mont-
chapet). Les Dijonnais n’aiment pas trop ceux qui atterris-
sent chez eux en parachute.

Deux explications. Le FN d’abord : en dépassant largement
les 10% (12, 70), Edouard Cavin a capté bien des mécon-
tents, par exemple à la Fontaine d’Ouche, et sans doute
aussi des électeurs de droite qui ne se reconnaissaient pas
dans le médecin de Salives. Ensuite, le “trublion” DLDG,
l’homme de la “comm” et des réseaux sociaux, celui qui
veut “dijonner” avec les habitants : près de 9% pour Lanaud
du Gray, ce n’est pas rien et l’aventure de celui qui voulait
ramener la tour Eiffel à Dijon ne fait sans doute que com-
mencer car on ne le voit pas en rester là, à la porte du
conseil municipal…

Triangulaire originale
Triangulaire donc dans la bonne ville de Dijon qui n’a qua-
siment jamais connu ça. Les cartes sont en partie redistri-
buées, même si on voit mal comment le maire sortant pourrait ne pas être réadoubé
dimanche prochain. Avec presque 5% des voix, Isabelle de Almeida (Front de gauche) a laissé
entendre, sans le dire vraiment, qu’elle appelait à faire barrage au FN. Cela fait peu de ré-
servoir pour François Rebsamen même si on peut penser que quelques abstentionnistes
de tradition socialiste arrêteront de bouder. 

Les colistiers du maire sortant vont devoir rester vigilants et remobiliser leur électorat car
Alain Houpert n’a pas cessé d’y croire et peut mobiliser le 30 une (petite) partie des abs-
tentionnistes et des DLDGistes qui auront fini de rire, si ce n’est quelques égarés partis

voter FN et qui voudront rentrer sagement au bercail. Le second tour, c’est toujours une
redistribution des cartes. François Rebsamen a les atouts maîtres et une belle avance, ses
adversaires ont, eux, quelques coupes franches qui peuvent gêner.

Dans le contexte national que l’on sait, avec trop de listes pour gagner au premier tour,
François Rebsamen et sa ville se sont joué, semble-t-il, un petit air de dépit amoureux.

Michel HUVET

D
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Longvic : Almeida bien installé

Jean-Philippe Morel a au moins un mérite : il ne désespère jamais. Cet avocat de
formation a longtemps tourné autour des pots de la fortune politique, à Dijon
d’abord avec l’UMP, et dans la III° circonscription comme centriste ensuite avec
Longvic pour port d’attache. Soutenu par François Sauvadet, ayant même reçu la
visite de soutien de Rama Yade pendant la campagne, il y a cru dur comme fer : 31,
48% seulement, dans une période favorable à la doite, c’est bien mais trop peu.

Face à lui, tout un héritage. Il y eut Michel Etievant – député-maire – puis Claude
Darciaux – députée-maire – pour consolider la gauche dans cette ville et voilà
pourquoi José Almeida, ex-premier adjoint, ne s’est pas fait trop de souci : le can-
didat PS a gagné dès le premier tour (54, 43%) les 23 sièges qui lui assurent une
majorité confortable pour tenter de sauver à la fois la base aérienne et l’aéro-
port…
Dans ce contexte, la venue de l’ex-RPR de Grancey Michel Roussel n’était pas in-
dispensable : avec 14, 09%, il a montré que les vieux clivages bonapartistes-légiti-
mistes de la droite existaient encore. 

Marsannay-la-Côte : le clash inattendu

Le rassemblement si cher à la tradition marcenécienne a chuté sur les gros
cailloux mis sur sa route par les partis. Une affaire d’éco-quartier mal engagée et
l’installation d’une usine peu ragoutante ont eu raison de la tradition de Marsan-
nay : le maire Jean-François Gondellier n’aura fait qu’un mandat car Jean-Yves Ver-
pillot, qui n’en est pas à son coup d’essai, l’a enfin devancé de … 44 voix.

C’est en tout cas suffisant pour clore le débat. On avait longtemps parlé d’une
troisième liste, qui eut pu amener à une triangulaire comme d’habitude, mais elle
n’est pas venue. Dimanche soir, Jean-François Gondellier s’inclinait avec élégance
devant le verdict des urnes (49, 12%). Il n’a plus que 7 élus au conseil. 

Les Marcenéciens connaissent très bien leur nouveau maire. Jean-Yves Verpillot
est une personnalité bien implantée dans cette ville de plus de 5 000 habitants et,
au fond, ils vont se satisfaire de la situation nouvelle qu’il aura su imposer à force
de ténacité.

Chenôve : le vieux lion n'est pas mort

Pari non réussi par contre pour Roland Ponsâa, l'adjoint so-
cialiste dissident. Exclu du PS et étiqueté divers gauche pour
l'occasion, Roland Ponsâa a réalisé 25,9 %, loin derrière le
vieux lion Jean Esmonin qui totalise 35,47 %. Le deuxième
tour ne devrait être qu'une formalité pour le maire sortant.
A noter que c'est le Front national qui arrive en troisième
position à Chenôve avec 18,59 % devant le candidat de la
droite (18,59 %). Plus que jamais, Chenôve reste une terre
solidement ancrée à gauche. 

Saint-Apollinaire : Rémi Delatte trop facile

Les élections municipales se suivent et se ressemblent à
Saint-Apollinaire. Certes, il n'y avait que deux listes en com-
pétition mais Rémi Delatte, le député-maire, n'a fait qu'une
bouchée de son adversaire socialiste, Philippe Ardouin
(78,83 % contre 21,17 %). Ce dernier avait baptisé sa liste :
« Saint-Apo, lueurs d'espoirs »... Rémi Delatte a soufflé sur
les bougies et renvoyé son opposition dans la pénombre. Et
il ne faudra pas évoquer les abstentionnistes. Ils étaient
moins nombreux que la moyenne départementale... 

Chevigny-Saint-Sauveur a soutenu Michel Rotger 

La semaine qui a précédé le scrutin a été particulièrement agitée pour
le maire UMP sortant, Michel Rotger, avec une garde à vue et une mise
en examen. Ces événements n'ont visiblement pas beaucoup pesé sur
le vote puisque le maire a manqué de peu sa réélection dès le premier
tour avec 49,16 %. Son adversaire divers droite, Jean Perrin, n'a pas pro-
fité de la situation (21,64 %) pas plus que le candidat de gauche, Louis
Legrand (29,20 %). Présumé innocent des actes qui lui sont reprochés,
Michel Rotger avaient reçu de nombreux soutiens ces jours derniers.
Un soutien largement confirmé dans les urnes. 

Talant : Deux surprises

Deux surprises à Talant. Tout d'abord l'effondrement de la gauche : la
liste conduite par Stéphane Woynaroski, soutenue par tous les ténors
de la gauche, n'a recueilli, en effet, que 26,25 % des suffrages. C'est
un échec au regard des 49,09 % obtenus par François Hollande au
second tour de la Présidentielle de 2012. La gauche grignotait pro-
gressivement à chaque scrutin. Elle s'est réveillée le 24 mars avec un
terrible mal de dents... L'autre surprise, ce sont les 25,79 % obtenus
par Cyrill Gaucher qui a constitué une liste marquée à droite à la
dernière minute. Cette dissidence s'expliquerait par le fait que le
maire sortant lui aurait proposé un poste de conseiller municipal
mais pas d'adjoint. Au final, Cyrill Gaucher siègera comme conseiller
municipal mais, dans un premier temps, dans l'opposition. 
De surprise il n'y en a pas eu avec le score de Gilbert Menut. Le maire
UMP termine le premier tour avec 44,94 %. Il y aura donc une trian-
gulaire sans suspens. A moins que la gauche ne termine troisième...

Plombières-les-Dijon : 
camouflet pour le maire sortant

Murat Bayam, le premier adjoint sortant, a réussi son pari. Il
devance le maire PS Jean-Paul Hesse de 10 voix (26,45 %
contre 25,62 %). C'est le candidat de droite Jean-Frédéric
Court qui, du coup, arrive largement en tête avec 47,93 %
mais sans réserve de voix. Pour envisager la victoire de la
gauche, Jean-Paul Hesse devra donc s'effacer au profit de
Murat Bayam, exclu du PS pour cette dissidence mais sou-
tenu par François Patriat, président du conseil régional et
Kheira Bouziane, députée de la 3e circonscription de Côte-
d'Or. Rien n'est donc joué à Plombières-les-Dijon où cela
devrait se jouer sur le fil si l’union n’est pas faite à gauche.

et trop d’abstentionnistes

François Rebsamen devra revoter le
30 mars, salle Devosge.
(Photos Eric Capelli)
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Corinne Lepage 
et la LiNo
Corinne Lepage, deṕuteé eu-
ropeénne, ancienne ministre et
preśidente de CAP21,  est
venue apporter son soutien à
la liste "Fontaine solidaire"
(liste d’union PS-EELV-PCF-
Cap21) menée par Stéphane
Gaillard (PS) à Fontaine-lès-
Dijon dans le cadre des élec-
tions municipales. Une réunion
qui s'est tenue à quelques cen-
taines de mètres à vol d'oiseau
de la LiNo, la liaison routière
qu'elle a combattu farouche-

ment en sa qualité d'avocat. On se souvient en effet qu'elle
avait défendu avec talent et succès l'association de défense
(ADEROC) qui s'opposait à la réalisation de cette voie ra-
pide. C'était il y a un peu plus de 25 ans...

Malika Gauthié enfonce le clou
Celle qui était la numéro 2 en 2008 sur la liste de Fran-
çois-Xavier Dugourd a confirmé tout le mal qu'elle pen-
sait du sénateur UMP Alain Houpert candidat à la mairie
de Dijon. La présidente de la Gauche Moderne de Côte-
d'Or avait déjà déclaré fin février qu'elle refusait de re-
joindre Alain Houpert au prétexte qu'il ne connaissait
pas ses dossiers. Cette fois, elle reproche à Alain Houpert
« de ne pas aimer Dijon et de tenir des « propos ou-
tranciers sur les infrastructures dijonnaises et ceux qui
y travaillent ». Du coup, Malicka Gauthié a décidé d'affi-
cher son soutien à François Rebsamen qu'elle juge « le
plus compétent ».

« Redécoupage » dans le Châtillonnais ?
On connaît la position inflexible de François Sauvadet sur
le redécoupage des cantons côte-d'oriens qu'il n'a pas hé-
sité à qualifier de "charcutage". Dans le nord du départe-
ment où il est élu député depuis 1993, le président du
conseil général a organisé quelques réunions pour poser
les jalons d'une intercommunalité réunissant les cantons
de Vitteaux et de Précy. Un "mariage" qui risque de sur-
prendre les habitants de Précy plus volontiers tournés vers
Semur-en-Auxois. Si la structure venait à se mettre en
place, ce pourrait être Martine Eap-Dupin qui en prenne
la présidence, François Sauvadet (qui n'est désormais plus
élu à Vitteaux) n'ayant pas la légitimité pour occuper ce
poste.

Une petite signature, SVP
Une habitante de Chenôve, malvoyante, affirme avoir été
inscrite « malgré elle » sur la liste du « Rassemblement
Bleu Marine pour Chenôve ». Une déclaration qui met
mal à l'aise le Front national malgré les propos rassurants
de la tête de liste locale. On se souvient qu'une telle si-
tuation avait été vécue dans le passé à Talant où de vieilles
dames s'étaient retrouvées dans une situation similaire.
Elles pensaient avoir signé une pétition...

Si près du but
Voilà qui est rageant : manquer l'élection dès le 1er tour
à deux voix près. C'est ce qui est arrivé à Michel Bache-
lard, maire PS sortant de Quetigny à qui il n'a manqué
que deux petits bulletins. Pareille situation avait été vécue
lors d'une élection cantonale à Mirebeau-sur-Bèze où
Louis de Broissia avait lui aussi manqué l'élection dès le
1er tour... pour une voix.

La palme 
à Rémi Delatte
Le député-maire de Saint-
Apollinaire n'a pas failli à la
tradition. Il a été réélu très
confortablement avec
78,83 % des voix. Ce score
fait de lui le premier magis-
trat le mieux réélu des
principales villes de Côte-
d'Or.

Il n'a pas mangé son chapeau
Le train des municipales d'Europe 1 l'avait « oublié »,
France 3 Bourgogne ne l'avait pas invité pour débattre
avec les autres candidats aux municipales, les électeurs
dijonnais l'ont écarté du second tour... Malgré tout ça,
David Lanaud du Gray était un homme heureux au soir
du 1er tour. 8,5 % des suffrages : un pari gagné pour le
fantasque candidat de la Fête qui a tout de même fait
presque deux fois mieux que la très sérieuse et très of-
ficielle représentante du Front de gauche. La mode du
chapeau va-t-elle s'installer ?
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PROTÉGEZ VOTRE ENTREPRISE OU VOTRE DOMICILE
AVEC LES PLUS GRANDES MARQUES DE LA SÉCURITÉ

VOTRE SÉCURITÉ, NOTRE MÉTIER !
NOUS METTONS NOS COMPÉTENCES ET 25 ANS D’EXPÉRIENCE AU SERVICE DE VOS EXIGENCES

100, rue Maxime Guillot - Chenôve

altechcial@orange.fr

alarmes automatismes vidéosurveillance

                  

altechcial@orange.fr
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DIJON - LE HAVRE



CASA 
NUOVA

résidence

promotion immobilère

www.ghitti-sas.com
Plus d’infos : 

03 80 71 12 04

Livraison Juin 2014

TRAM T2 : Station Drapeau

 PRÉSENT
DU MA

LE BANC

 COACH
  BORG

  Jean-Louis
  50 ans / FRA

 

 ASSISTANT
  WISCART-GOETZ

  Frédéric
  47 ans / FRA

 

  
  
  
  
 

 32
   DOBBINS 

   Tony 
   Arrière-Ailier / 1,93 m 

 32 ans / USA 

 9
   MENDY 

   Antoine 
   Ailier / 1,98 m 

 30 ans / FRA 

 7
   MOSS 

   Zach 
   Pivot / 1,97 m 
 32 ans / USA 

 44
   CAMPBELL 

   T.J. 
   Meneur / 1,75 m 

 31 ans / USA 

 21
   HARRIS 

   André 
   Intérieur / 1,98 m 

 28 ans / USA 

  

 34
  YAO DELON

  Olivier
  Ailier / 1,96 m
18 ans / FRA 

 20
  TRAORE

  Sambou
  Intérieur / 1,98 m

34 ans / FRA 

 14
  PRENOM
  Ferdinand

  Pivot / 2,03 m
23 ans / FRA 

 8
  MUTUALE

  Malela
  Meneur / 1,88 m

22 ans / FRA 

 10
  RILEY
  Mykal

  Arrière-Ailier / 1,98 m
28 ans / USA 

 23
  LOUM

  Macoumba
  Arrière-Ailier / 1,96 m

20 ans / FRA 

 22
  ABOUDOU

  Lens
  Arrière / 1,87 m

24 ans / FRA 

 NTATION
U MATCH

 14
   PASCHAL 
   Fabien 
   Pivot-intérieur / 2,08 m 
 22 ans / FRA 

 34
   MINNERATH 
   Nicolas 
   Intérieur / 2,06 m 
 24 ans / USA 

 15
   BROWN 
   Graham 
   Pivot / 2,08 m 
 29 ans / USA 

 
   
   
   

 ASSISTANT
  BAC

  Guillaume
  34 ans / FRA

 

 COACH
  BARTECHEKY

  Eric
  41 ans / FRA

 

 6
   HATCHER 
   William 
   Meneur / 1,88 m 
 29 ans / USA 

 4
   BANKS 
   Cedrick 
   Arrière-Ailier / 1,91 m 
 32 ans / USA 

  

LE BANC

 24
  ESSART

  Steeve
  Meneur / 1,80 m

35 ans / FRA 

 10
  FOFANA

  Bangaly
  Pivot / 2,13 m
24 ans / FRA 

 9
  INVERNIZZI

  Hugo
  Arrière / 1,96 m

21 ans / FRA 

 7
  PITARD
  Gédéon

  Meneur / 1,88 m
25 ans / FRA 

 5
  SAUTER

  Julien
  Ailier / 1,97 m
21 ans / FRA 

 12
  PLAS

  Guillaume
  Meneur-Arrière / 1,93 m

20 ans / FRA 

 18
  ANDERSON

  Rashad
  Arrière / 1,96 m

30 ans / USA 

 

LE MANS – ASVEL
SAMEDI 29 MARS (20H)

RELANCÉS À BEAUBLANC
LES MANCEAUX RESTAIENT SUR 3 DÉFAITES EN 4 JOURNÉES 
DEPUIS LEUR TRIOMPHE À LA LEADERS CUP. MARCHE AVANT 

RÉ-ENCLENCHÉE À BEAUBLANC…
Après une très vilaine série de trois défaites en quatre rencontres (à Antibes et Gravelines, face au Paris 

Levallois à Antarès), Le Mans Sarthe Basket s’est remis dans le bon sens en allant s’imposer avec autorité 
dans la salle du leader de Pro A, Limoges, samedi dernier (90-82). Avec un Charles Kahudi toujours 

aussi précieux en défense et... précis en attaque (13 pts à 5/6, dont 3/3 à 3-pts) et un trio Pape Sy, 
DaShaun Wood et Reyshaun Terry scorant chacun 14 points, le MSB a toujours fait la course en tête (+12 

à l’issue des 2e et 3e quarts-temps) et ainsi su réfrigérer un Beaublanc pourtant vite incandescent...

60%
LE MANS

ANTIBES – CHOLET
VENDREDI 28 MARS (20H30) 65%

ANTIBESLe week-end dernier, Antibes a bien failli venir à bout du PL à Coubertin (76-82). Mais comme le 
soulignait dans la presse Julien Espinosa, pour se sauver, les Sharks devront montrer les dents jusqu’au 

bout des rencontres et savoir conclure leurs matches. Premier exercice pratique face à Cholet ce soir...

GRAVELINES-DUNKERQUE – PARIS-LEVALLOIS
SAMEDI 29 MARS (20H)

50/50Quelle trace restent-ils de la vilaine bagarre du 14 décembre dernier ? Sans doute plus grand-chose, 
les deux clubs étant sur une bonne dynamique et absolument pas coutumiers de ce genre de choses. 

Paris s’est fait peur le week-end dernier face à Antibes et devra sortir le grand jeu à Sportica. 

DIJON – LE HAVRE
SAMEDI 29 MARS (20H) 75%

DIJONEn dominant Roanne le week-end dernier, Le Havre a pris une bonne gorgée d’air en sortant la tête de la zone 
de relégation (6-18 pour eux, 5-19 pour Antibes et Roanne). Mais les Havrais n’ont pas repris le point-average 

(-4 sur les 2 matches) et aller gagner à Dijon, toujours invaincu à domicile, ne sera pas facile. 

    
      

      

CHALON-SUR-SAÔNE – LIMOGES
MARDI 1ER AVRIL (20H50, EN DIRECT SUR CANAL+SPORT)

DUEL D’ATTAQUES…

CE MATCH ENTRE DEUX DES TROIS PREMIÈRES ATTAQUES DE PRO A 
PROMET UN SACRÉ SHOW AU COLISÉE…

Entre un Jean-Denys Choulet qui n’a pas son pareil pour mettre en valeur des attaquants racés (Spencer, 
Salyers par le passé, A.J. Slaughter aujourd’hui...) et un Limoges CSP qui possède la puissance de feu 

d’un croiseur et des fl ingues de concours, c’est à un probable match spectaculaire que devraient assister les 
spectateurs du Colisée en ce premier avril. Le Limoges CSP est certes toujours en tête (16-8), mais talonné 

par une meute de 8 clubs à une ou deux victoires derrière depuis la défaite des Verts, à Beaublanc, face 
au Mans samedi dernier (82-90). L’Élan, lui, avait puni Cholet à la Meilleraie (85-104)...

60%
CHALON-

SUR-SAÔNE

NANTERRE – PAU-LACQ-ORTHEZ
SAMEDI 29 MARS (20H) 65%

NANTERREPour résumer, on pourrait dire que le perdant de ce match entre Nanterre et Pau-Lacq-Orthez se mettra 
dans une position quasi inextricable pour obtenir une qualifi cation pour les playoffs. Les champions 

de France, méritants mais battus samedi dernier à Orléans (63-67) n’ont plus droit à la défaite.

 

STRASBOURG – NANCY
LUNDI 31 MARS (20H30, EN DIRECT SUR SPORT+)

50/50La semaine dernière, le SLUC Nancy s’est sorti sans dommage de la “glue“ dijonnaise (70-59), en partie 
grâce à un bon Clevin Hannah (20 pts à 5/8 à 3-pts), mais surtout avec une attaque aux multiples 

menaces (Harris 11 pts, Nichols 10, Falker 9). La SIG, elle, se rendait à Pau mardi soir dernier.

ROANNE – ORLÉANS
SAMEDI 29 MARS (20H) 60%

ORLÉANSCette fois, la Chorale y est, dans la zone de relégation. Les Roannais ont certes conservé le point-average 
(+4) sur Le Havre, mais cette 7e défaite consécutive les relègue à une longueur de leur vainqueur. Défaite 

interdite, donc, face à Orléans qui s’est repris face à Nanterre (+4) après 3 revers de rang... 
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eils à bat
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03 08 52 61 56

Marsannay-la-côte
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INTERINTERVIEW

FLORENT PIÉTRUS (SLUC NANCY)

«JE N’AI PLUS 
GRAND-CHOSE À 

PROUVER…»

1

VIEWPRO A

INFO : À 33 ANS (IL LES A EUS LE 19 JANVIER DERNIER), FLORENT PIÉTRUS, MÉDAILLÉ D’OR À L’EUROBASKET 
L’ÉTÉ DERNIER, EST TOUT SAUF EN PRÉ-RETRAITE. INVESTI DANS UN RÔLE DE LEADER AVEC LE SLUC, ET 
TOUJOURS AUSSI SÛR DE SON ENGAGEMENT AVEC LES BLEUS L’ÉTÉ PROCHAIN COMME JUSQU’À RIO, FLO EST 
À BLOC. COMME TOUJOURS...   

Pour commencer, le SLUC fait actuellement partie du 
quatuor de tête et reste sur 2 belles victoires face 
à Pau et à Roanne. Mais quand vous étiez à une 
victoire seulement après 4 journées, avec Paul Harris 
et Clevin Hannah en grande difficulté, étiez-vous 
inquiet ?
Inquiet, non, parce que je savais que l’équipe avait été renouvelée 
à 90%. Donc, je savais bien que tout ne pouvait pas être parfait 
dès le départ. Bon, c’est sûr qu’on a commencé comme ça, avec 
trois défaites rapides et un scénario un peu bizarre lors des deux 
premiers matches, mais c’était presque normal. Surtout qu’on 
n’avait pas eu trop de chance lors des deux premières rencontres. 
Vous savez, construire une équipe, se forger un esprit de groupe, 
ça prend beaucoup de temps.  

Le coach, Alain Weisz, vous l’aviez côtoyé avec 
la sélection, au tout début de votre carrière 
internationale. Quel souvenir en gardiez-vous ?  
Un très bon souvenir, parce que c’est lui qui m’avait donné ma 
chance de suite avec les Bleus. Il m’avait fait me sentir comme un 
joueur important de l’équipe de France alors que j’arrivais à peine. 
Donc, c’est vraiment un coach que j’apprécie et c’est même l’une 
des raisons de ma venue à Nancy. Sachant qu’il était là, que c’est 
un excellent coach et que nous avions des atomes crochus, je n’ai 
eu aucune crainte au moment de signer.

On parlait de Harris et Hannah, inquiétants en 
début de saison. Mais aujourd’hui, ces deux joueurs 
semblent parfaitement adaptés à la Pro A et 
constituent l’une des grandes forces de l’équipe...
Oui, bien sûr. C’est vrai que ça a pris du temps, parce que Clevin,  
il venait de Pro B où il était la star, le leader... Là, on lui demandait 
de devenir plus un meneur organisateur. Paul, lui, venait d’une 
D-League pas vraiment portée sur le jeu collectif. Donc, forcément, 
au début, l’adaptation n’était pas évidente. Mais on a vite vu  
qu’ill s’agissait de deux joueurs vraiment intelligents, bosseurs  
et à l’écoute de tous les conseils qu’on pouvait leur donner. À partir 
de là, c’est rassurant. 

Dans une Pro A aussi homogène, voir Nancy sacré 
champion de France dans quelques semaines, est-ce 
une hypothèse réaliste ?
Ah ça ! Mystère ! Nous, on a effectué une excellente préparation et 
on entendait partout qu’on était peut-être les meilleurs en 

Pro A. Ensuite, on a galéré un peu... (Il s’interrompt) Vous savez, 
on vient quand même de très loin, puisque l’an dernier, nous avons 
vécu une saison compliquée, avec une descente qui n’est pas 
passée très loin. Là, dans une Pro A aussi dense, le mauvais côté, 
c’est que sur une mauvaise série, on peut parfaitement passer à 
la trappe et sortir des playoffs, mais si on s’y qualifie, les 8 clubs 
en lice pourront tous envisager le titre. Là, c’est quand même 
incroyable : nous ne sommes qu’à deux victoires du premier mais, 
avec une défaite de plus, on pourrait très bien rester en rade à la fin 
de la saison régulière... Donc, dans nos têtes, le seul objectif, c’est 
de se qualifier pour les playoffs. Après, on sait tous qu’on a  
les jambes, le talent, pour rivaliser avec n’importe qui.  

Quelle est la marge de progression du SLUC, dans le 
jeu, pour pouvoir prétendre aller chercher ce titre ? 
On a encore des progrès à faire dans la constance, dans la gestion 
des matches... Mais nous sommes un groupe qui se remet tout le 
temps en question et c’est ce qui fait notre force. On ne prend rien 
pour acquis et c’est très bien pour arriver au moment des playoffs 
sur une bonne dynamique. Mais avec un classement aussi dense, 
il faut vraiment garder la tête froide parce que sur une mauvaise 
série, franchement, on n’est pas à l’abri non plus de se retrouver 
11es et de voir la saison s’arrêter là ! 

Avec Randal Falker, vous formez une paire intérieure 
atypique, très défensive, mobile et tout en énergie. 
Votre but à tous les deux, c’est de “pourrir“ la 
raquette adverse ?
(Il rit) Je ne sais pas si c’est pourrir la raquette adverse mais... c’est 
vrai qu’on est plutôt des joueurs agressifs tous les deux et qu’il 
nous faut... démonter, perturber au maximum la paire qu’on a en 
face de nous. En tous cas, on doit être assez difficile à jouer, c’est 
vrai... En fait, le but est de sortir les adversaires de leurs habitudes, 
de leur zone de confort. Randal a aussi cette mentalité. Alors, oui, 
je crois qu’on forme une paire intéressante, parce qu’on perturbe 
pas mal en défense et qu’en attaque, on a les armes pour rivaliser 
avec n’importe qui. 

Côté perf individuelle, est-ce que ça vous a fait 
du bien de retrouver de vraies responsabilités en 
attaque ?
Oui, mais comme j’ai déjà eu l’occasion de le dire, moi, à ce stade 
de ma carrière, je n’ai plus grand-chose à prouver. Mes années en 
Espagne m’ont beaucoup apporté, dans l’approche des matches, 
dans l’expérience en général. Donc, je ne suis pas en quête de faire 



Place François Rude
Dijon 03 80 23 57 34

Tartinery Salon de thé
7/7  de 7h à minuit
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Retrouvez les résultats, le classement et toute l’actualité du championnat de France de Pro A sur www.lnb.fr

INTERVIEW PRO A

des stats, je sais ce que je vaux. Mais bon, c’est sûr que retrouver 
un peu plus de responsabilités offensives, comme de porter un peu 
plus sur mes épaules le destin d’une équipe, c’est quelque chose 
que je recherchais en signant ici. Mais je ne me focalise pas sur les 
stats car à mon âge, la seule chose qui m’importe, c’est de faire 
gagner mon club. 

Quelques mois après l’incroyable aventure des Bleus 
à l’Euro, qu’est-ce qui vous en reste ?
Bah... Il y aura toujours le titre. Cette médaille, elle trône dans mon 
salon, je ne peux pas la louper ! Je la vois tous les jours. Dès que 
je pose les yeux sur elle, les souvenirs remontent... C’était vraiment 
une aventure exceptionnelle et je pense que tous les passionnés 
de basket, en France, attendaient ce moment avec beaucoup 
d’impatience. 

En revoyant récemment le reportage passé sur Canal + 
et ces dernières images, après la fi nale, où vous et Tony 
tombez dans les bras l’un de l’autre, on sent la plénitude, 
et surtout ce soulagement, enfi n, de l’avoir fait...
C’est exactement ça : un immense soulagement ! Plus de dix ans 
qu’on courait après ce titre... Donc, là, c’était l’accomplissement, 
la récompense de tous ces efforts, de ces vacances sacrifi ées 
chaque été pour venir en équipe de France...

Et dire que vous parliez de retraite deux ans 
auparavant...

Oui, oui, mais bon, j’avais parlé de ça un peu sous le coup de la 
déception. C’était dit dans l’énervement, la déception de toujours 
perdre contre cette fi chue équipe au maillot rouge... La vérité, 
c’était que j’avais aussi envie de me reposer au moins un été mais, 
au fond de moi-même, même si j’avais lâché ça, je savais bien que 
l’envie d’arrêter n’était pas vraiment là... Vous savez, c’est aussi 
grâce à cette équipe d’Espagne qu’on a pu progresser et obtenir, 
au bout, ce titre. Elle nous a poussés dans nos retranchements et a 
sans doute fait qu’on est tous revenus, été après été, suer sous le 
maillot bleu... La Rioja nous a fait grandir.

Le Mondial, cet été, vous en serez ?
Oui, bien sûr. Sauf gros pépin physique. Moi, je crois que nous 
sommes vraiment dans une phase ascendante où l’équipe de 
France a prouvé qu’elle était une grande équipe. Donc, ce n’est pas 
le moment de laisser retomber le souffl é, d’accumuler le plus de 
confi ance possible pour parvenir à l’objectif ultime, c’est-à-dire cet 
enchaînement 2015 – 2016 avec l’Euro puis les J.O. de Rio. 

Des nouvelles de votre frère, Mike ?
Physiquement, il est apte à jouer. Un peu comme Rodrigue 
(Beaubois), il s’entraînait tout seul à Orlando, ce qui n’est jamais 
facile. Il attendait un contrat NBA qui n’est jamais venu. Là, c’est 
maintenant trop tard dans la saison et, en Pro A, la date limite est 
maintenant dépassée. Mais il n’est pas à la retraite et je pense 
que pour l’an prochain, il a envie de jouer, en NBA, en Europe ou 
en France.  
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EXPERT - 16 à 20 ans
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durant toute l’année   3 catégories :

www.abcamps.fr Renseignements / contact : 
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26 mars au 8 avril 201415

Vos dépenses 
consacrées aux 
énergies représentent plus de 10% de vos 
ressources, vous êtes en situation de 
précarité énergétique.

Ma facture 
énergétique 
est trop
salée, 
que faire ? 

lus que quelques jours avant la fin de
la trêve hivernale prolongée pour les
bénéficiaires de tarifs sociaux et du
FSL (Fonds de solidarité pour le loge-
ment). Le 31 mars - le 15 pour les au-
tres abonnés - les coupures de gaz et

d’électricité reprendront. Une situation que dé-
plore Catherine Minaux, déléguée régionale
Bourgogne de GDF Suez : « Il existe toute une
panoplie, malheureusement méconnue du grand
public, de dispositifs pour lutter contre la préca-
rité énergétique, la fonction d’une entreprise
comme GDF Suez ne se limite pas à vendre du
gaz et de l’électricité, nous revendiquons égale-
ment un rôle sociétal ».
La précarité énergétique touche les ménages dé-
favorisés, pourtant, les foyers modestes y sont de
plus en plus confrontés. Plusieurs raisons à cela
selon le rapport Pelletier : des revenus faibles, une
importante déperdition d’énergie et le coût même
de l’énergie. La suite ? Une spirale infernale : impayés,
endettement progressif, coupures d’énergie, restric-
tions voire privations de chauffage entraînant des
problèmes de santé et de sécurité avec des petits
convecteurs d’appoint inadaptés, enfin isolement so-

cial. « Les ménages ayant des revenus convena-
bles ne sont pas à l’abri. Un logement « pas-
soire »  et la facture s’envole. Et en plus, ils ont
froid !  »
Afin de lutter concrètement contre cette pré-
carité énergétique, le numéro deux mondial de
l’énergie (et premier producteur mondial
d’électricité non nucléaire) a notamment mis
en place le tarif de première nécessité électri-
cité (TPN), qui permet une économie de 71 à
140 euros par an, ou pour le gaz, le TSS, dont la
remise s’étend de 22 à 156 euros par an. 13 000
foyers (soit 50 000 personnes) en ont bénéficié
en Bourgogne en 2013. Il a également participé,
à hauteur de 22 millions d’euros, au programme
national « Habiter mieux » destiné à accompa-
gner les propriétaires occupants dans leur fi-
nancement de travaux d’amélioration

énergétique. Et s’est lancé dans une grande cam-
pagne de sensibilisation des foyers sur les moyens
et raisons  d’économiser l’énergie. 

Florence CAROLE

P

Pour agir en amont auprès des plus jeunes,
GDF Suez vient de mettre en place sur Internet
un dispositif pédagogique interactif ouvert à
tous et utilisable par les enseignants de l’école
primaire et du collège traitant des différents
types d’énergies et de la façon de bien les
consommer.
www.japprends-lenergie.fr

« Habiter mieux » avec l’Anah
L’Anah, c’est l’agence nationale de l’habitat.
« Habiter mieux », ce sont des aides financières
octroyées dans le cadre de travaux de rénova-
tion thermique aux propriétaires occupants
après un diagnostic thermique et un accompa-
gnement dans le montage du projet et du plan
de financement. Pour savoir si vous êtes éligible,
rendez-vous sur www.anah.fr (rubrique : Avez-
vous droit à l’aide Habiter mieux ?)

Des contacts utiles en cas de difficultés 
(appels gratuits depuis un poste fixe)
Numéro vert solidarité pour une demande d’aide ponctuelle :
0 800 106 168
Numéro vert pour bénéficier du tarif social gaz (TSS) :
0 800 333 124
Numéro vert pour bénéficier du tarif social électricité (TPN) :
0 800 333 123

Renseignements sur les tarifs et abonnements gaz et électricité
Numéro Cristal sans surcoût depuis une box en illimité et la plupart des forfaits mobile
 0 969 324 324

Service relation clients sourds et malentendants
Tchat ou visio-conférence en langage des signes
 www.gdfsuez-dolcevita.fr (rubrique contact)

Deux points de médiation sociale à Dijon 
Pour rencontrer un médiateur et résoudre ses problèmes de facture
 Fontaine d’Ouche : 39, avenue du Lac - Tel. 03 80 42 11 59
 Grésilles : 13, rue Jean XXIII - Tel. 03 80 65 55 77

Comment 
économiser

près de 
250 euros par

an ?
• Dégivrer son réfrigérateur ......................................-12€

• Utiliser un couvercle sur l’eau qui bout ..............-12€

• Laver le linge à 40°C au lieu de 60 ........................-12€

• Fermer les volets la nuit avec le chauffage ..........-12€

• Baisser la température des chambres de 2°C  ..-12€

• Utiliser des « mousseurs » sur les robinets .......-12€

• Eteindre les équipements en veille grâce 

à une multiprise à interrupteur .................................-24€

• Couper l’eau en se rasant ou 

en se brossant les dents ..............................................-30€

• Prendre des douches plutôt que des bains .........-36€

• Une chaudière bien entretenue .............................-84€

Catherine Minaux, déléguée régionale Bourgogne
de GDF Suez : « Il existe toute une panoplie, mal-
heureusement méconnue du grand public, de dis-
positifs pour lutter contre la précarité énergétique

dolce vita
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e domaine familial Leflaive à Puligny-Montrachet,
près de Beaune, produit son vin en respectant les
principes de biodynamie. Une philosophie récem-
ment étendue à la conception de sa nouvelle cave
hors sol, construite entièrement en matériaux na-
turels.

Le travail architectural de l’Atelier Zéro Carbone Archi-
tectes de Nuits-saint-Georges permet à la construction
d’auto-réguler sa température intérieure et son niveau hy-
grométrique, très importants dans l’élevage des vins.
Propriétaire de 24 hectares de vignes sur la commune de
Puligny-Montrachet et 15 hectares dans le Mâconnais, le
domaine Leflaive  travaille depuis 1997 en biodynamie.
Anne-Claude Leflaive, 3e génération familiale, a su imposer
petit à petit le principe de biodynamie à ses 30 associés.
Arrivée en 1990, à l’âge de 34 ans, la cogérante actuelle re-
prend le domaine familial avec une volonté affirmée de
transformer le vignoble.
Après plusieurs années de tests sur des petites parcelles,
les résultats fructueux encouragent les propriétaires à cul-
tiver, en 1997, la totalité des terres selon ce principe.
Cette technique de travail consiste à exclure tout usage
de produits chimiques de synthèse et à respecter les cycles
de la nature. Une méthode spécifique qui joue sur le pro-
duit final.
« Le travail en biodynamie donne aux vins une plus forte
acidité, ce qui assure naturellement une plus grande lon-
gévité », précise la cogérante. « Avant, nous devions ajouter
de l’acidité au cours de l’élevage, aujourd’hui nous tra-
vaillons en amont et c’est bien meilleur pour le vin ».
Pourtant rien n’est précisé sur les étiquettes des vins du
domaine. Pour Anne-Claude Leflaive, « ce serait plutôt à
ceux qui traitent avec des pesticides et des produits chi-
miques de le mentionner sur leur étiquettes ! ».

Aujourd’hui l’entreprise (10 millions d’€ de chiffre d’af-
faires, 80% à l’exportation, 25 salariés) veut aller plus loin.
Elle étend sa philosophie à l’architecture de sa nouvelle
cave (1). Construite hors sol à cause de la proximité de la
nappe phréatique, les propriétaires l’ont voulue en maté-
riaux naturels et sans dépense d’énergie. Les exigences hy-
grométriques et la stabilité de la température requis pour
l’élevage des vins en fût de chêne constituaient des impé-
ratifs importants.
Marine Jacques-Leflaive, architecte à l’Atelier Zéro Car-
bone Architectes et fille de la cogérante, a proposé un édi-
fice ovoïde en bois, paille, terre crue et roseaux, des
matériaux tous naturels donc  renouvelables et localement
disponibles.
La voûte en ossature bois de plus de 6,5 m de hauteur «
reprenant le tracé de Ptolémée et les proportions du nom-
bre d’or » est autoporteuse. Les arcs en bois sont cloués

entre eux, évitant ainsi l’uti-
lisation de colle.
Le remplissage est réalisé
en bottes de paille issues
de culture en biodynamie.
La finition intérieure se
compose de panneaux de
roseaux recouverts de
deux couches d’enduit de
terre.
Un mur en briques de
terre crues au pied de la
voûte permet, selon l’archi-
tecte, « de retarder de 12
heures l’influence clima-
tique extérieure ». Ainsi la
chaleur de la journée qui
arrive dans la cave le soir
est contrecarrée par la fraî-
cheur nocturne.
L’absence d’isolation au sol
permet à la structure de
profiter de la fonction ré-
gulatrice de la nappe phréa-
tique. La température est
ainsi stabilisée entre 9 et
13° tout au long de l’année,
avec une hygrométrie de
90%.
« Chaque matériau utilisé a
été testé par un laboratoire
pour éviter les déviations
organoleptiques responsa-
bles notamment du goût de
bouchon », explique l’archi-
tecte.
Un premier bilan positif
Livrée en septembre 2013,
la bâtisse a délivré ses pre-
mières influences sur le vin
fin février. Afin de constater
l’impact de la cave sur le produit, des fûts contenant le
même cru ont été placés dans une autre cave tradition-
nelle.
Selon Anne-Claude Leflaive, 14 participants ont comparé
les deux breuvages à l’aveugle et reconnu rapidement le
vin élevé dans la cave de l’œuf. « Ils lui ont constaté plus
de finesse et d’élégance que le vin classique, plus trapu ».
Afin de faire connaître et de promouvoir la biodynamie,
Anne-Claude Leflaive a ouvert en 2008 une école des vins
et des terroirs qui propose aux professionnels du vin, des
séminaires sur le vin et la biodiversité par exemple.

Dans la continuité de ces principes axés sur le développe-
ment durable, elle a créé une chambre d’hôtes bioclima-
tique en autonomie énergétique à Puligny-Montrachet.

(1) La cave de l’oeuf a été distinguée en juillet dernier par l’interprofession
de la filière bois Aprovalbois. Lire :La viticulture adopte la construction en
bois.

L

12, Bd Clémenceau - 21000 DIJON - 03.80.71.62.88
BAR -  BRASSERIE CONTINUE -  PIANO DÎNATOIRE

Jeudi 27 mars à partir de 18h30 : apéro jazz
Vendredi 28 mars à partir de 19h30 : duo piano voix avec Tanddem
Samedi 29 mars à partir de 19h00 : Trio à deux
Jeudi 3 avril à partir de 19h00 : apéro jazz
Les 5 et 6 avril à partir de 19h00 : découverte de la nouvelle carte

Ouvert 7j/7j

La                rasserie              ijonnaiseB D “LE FORUM”

Une cave 
en forme d'oeuf

made in Côte-d’Or

Photos Christophe Goussard et Traces Ecrites
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est l’idée que lance Thérèse Salado-Majnoni
d’Intignano, dirigeante de structures dé-
diées à la garde d’enfants, à Dijon : impli-
quer les patrons dans cette problématique
qui conduit chaque année 36% des Fran-
çaises à mettre un terme à leur carrière

professionnelle à la naissance de leur premier enfant. Cette
ancienne directrice juridique et des ressources humaines
souligne les conséquences bénéfiques de l’achat de places
en crèche par les entreprises, tant pour les salariés que
pour leurs employeurs.
« La Côte-d’Or ne figure pas parmi les départements les
plus mal lotis en termes de mode garde, explique Thérèse
Salado-Majnoni d’Intignano. Avec 67 places pour 100 en-
fants, nous sommes loin devant la Seine-Saint-Denis par
exemple, qui n’en compte que 29. Mais c’est insuffisant. »
Autre constat : la nette préférence des Français pour l’ac-
cueil en milieu collectif. En ville, c’est généralement
lorsqu’ils ne trouvent pas de place en crèche qu’ils se tour-
nent vers les assistantes maternelles. « Ce n’est pas une
question de tarif. Les crèches semblent rassurer. D’une
part, parce qu’elles sont encadrées par des professionnels
de la petite enfance qui travaillent en équipe, d’autre part,
parce qu’elles sociabilisent l’enfant avant la Maternelle. » 
Toutefois, pour les communes, les crèches municipales re-
présentent un coût lourd à porter. De nombreuses struc-
tures privées se sont donc développées en parallèle ces
dernières années pour pallier un véritable manque. Si les
entreprises du bassin parisien, à l’instar de celles des pays
nordiques, se sont lancées depuis longtemps dans l’achat
de berceaux (ndlr : places en crèche), la province reste à la
traîne. 
Pourtant, tout le monde y trouverait son compte comme
le justifie la dirigeante : « D’après les études réalisées en
France, on sait que pour 100 euros consacrés à un ber-
ceau, le gain pour les entreprises est de 180 euros. Tout
simplement parce que l’absentéisme s’en trouve fortement
diminué, sachant que le coût d’une journée d’absence est

multiplié par
trois, quand il
faut rempla-
cer le sala-
rié ou
perdre en
producti-
vité. De
plus, une
entreprise
qui propose
des places
en crèche fi-
délise ses
collabo-
rateurs
et peut
f a i r e
pencher
la balance
du bon côté
pour attirer
des profils aux
compé tence s
spécifiques. C’est également un
bon moyen d’éliminer une véritable
source de stress qui se répercute iné-
vitablement sur le travail ». 
Economiquement parlant, l’investisse-
ment peut effrayer les PME-PMI, sur-
tout avec la conjoncture actuelle.
Localement, le prix d’un berceau se
situe entre 12 et 14 000 euros par an.
Toutefois, avec l’abattement de charges
et le crédit d’impôt famille, ils n’auront
que 17% de cette somme environ à dé-
bourser, et sans engagement définitif.
« Les PME-PMI peuvent se réunir pour

définir leurs be-
soins et acheter
quelques ber-
ceaux ensem-
ble. Les grands
groupes ont des
services RH aptes à
budgéter ces opérations rentabi-
lisées sur maximum deux ans. »
Thérèse Salado Majnoni d’Inti-
gnano précise qu’elle reste à la
disposition, tout comme ses ho-
mologues dijonnais, des entre-

prises qui auraient besoin de conseils pour envisager la dé-
marche. Les parents salariés règlent bien sûr leur part de

frais de garde comme dans n’importe quelle structure
mais sont assurés d’avoir une place.
D’autre part, selon l’OCDE (Organisation de coopé-

ration et de développement économique), principal
rassembleur de statistiques des pays développés

siégeant à Paris, augmenter le taux de travail des
femmes permettrait d’incrémenter de 0,5

point la croissance en France. « Ce n’est pas
anodin quand on sait que 50% des

femmes estiment qu’une maternité est
un frein à leur carrière et que beau-
coup subissent, plus qu’elles ne
choisissent, le temps partiel. Ache-
ter des berceaux pour ouvrir de

nouvelles crèches a, certes, un
coût de départ, mais au final,
c’est de l’emploi, de la crois-
sance et du bien-être ! ».
Thérèse Salado Majnoni d’In-

tignano est convaincue de la né-
cessité de décloisonner les mondes du travail et de
l’enfance pour leur permettre d’avancer ensemble afin de
relancer la compétitivité française. « Plus on aura de modes
de garde flexibles à disposition, plus les hommes et les
femmes s’investiront dans leur entreprise. »

Florence CAROLE

C’

Et si les patrons 
se mettaient 
à pouponner ?

Thérèse 
Salado-Majnoni 
d’Intignano

Qui est Thérèse Majnoni d’Intignano ?
Titulaire d’une Maîtrise de Droit privé et d’un
Master II en Science du management et admi-
nistration des entreprises, elle œuvre depuis
10 ans à l’amélioration des conditions de vie
des femmes qui doivent concilier vie profes-
sionnelle et familiale. C’est dans le cadre du
plan national Espoir banlieue qu’elle répond en
2011 à l’appel à projet dijonnais en créant des
micro-crèches adaptées aux publics en diffi-
culté (recherche d’emploi, formation…). Elle
est à la tête de deux entités : 
Les Paradis de Jules et Juliette, deux micro-
crèches dijonnaises ouvertes de 6 heures à 20
heures, dont 16 places sont réservées à ces pu-
blics en insertion professionnelle. Une troi-
sième verra le jour avant l’été. D’autres
devraient également ouvrir dans les années à
venir.
Jules et Juliette : l’Enfance à domicile, société
qui propose des services de garde à domicile
pour les 0 à 13 ans, 24 heures sur 24 et 7 jours
sur 7, sur Dijon et agglomération ainsi qu’en
région parisienne. 

Plus de renseignements sur 
www.jules-et-juliette.fr 

La micro-crèche :
Cadre : en pavillon ou appartement (rez-de-chaussée ou premier étage)
Capacité : 10 enfants âgés de 10 semaines à 6 ans
Encadrement : 3 professionnelles (CAP petite enfance et assistantes mater-
nelles expérimentées)
Taux horaire : entre 0, 30 et 2,89 euros pour les crèches bénéficiant de la
Prestation de service unique, PSU (la Caf règle directement la différence à l’éta-
blissement), et entre 6,90 et 9,90 euros pour celles qui dépendent de la Pres-
tation d’accueil jeunes enfants, Paje (la Caf rembourse la différence aux parents)
Il en existe pour l’instant une dizaine sur l’agglomération dijonnaise.

made in Dijon
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Pari réussi pour Romain Lamia. Le chanteur dijonnais a fait salle comble le 18
mars aux Feuillants. Deux heures de spectacle, 19 chansons, une avalanche de
lumière sur le plateau et tonnerre d'applaudissements de la part des 500 spec-
tateurs enthousiastes. Le Théâtre des Feuillants est un peu la deuxième maison
de Romain Lamia car voici déjà neuf fois qu'il s'y produit. Du coup, l'artiste de
32 ans y a déjà programmé un 10e spectacle le 17 juin prochain. En attendant,
place aux répétitions avant des concerts prévus à Mayence et Genève. Romain
Lamia attend aussi la confirmation d'un tourneur pour une vingtaine de dates
en France. 

Lucas Blanchet, 26 ans, n'est pas près
d'oublier l'épreuve sportive à laquelle il a
participé le 15 mars à Abou Dabi : un
triathlon disputé sous un soleil de plomb
qu'il termine à la 129e place sur 205 en-
gagés. Le sportif dijonnais a terminé les 3
premiers km de natation à la 113e place
en 1 h 04, les 200 km en vélo à la 109e

place en 7 h 02 mn et les 20 km à pieds
en 2 h 35. "Je garderai un formidable sou-
venir de cette épreuve" a confié le jeune
homme qui a particulièrement été im-
pressionné par le circuit de Formule 1
qui a servi, en partie, de parcours à
l'épreuve cycliste. "Prenois, c'est un circuit
de karting à côté". 

Lucas 
Blanchet 
129e

du triathlon 
d'Abou Dabi

Romain Lamia 
à guichets fermés

Christian Legal 
arrive au Zénith
Christian Legal, l'humoriste dijonnais aux multiples facettes, fera son Zénith, à Dijon, le 28
mars. Un spectacle qui continue l’action qui avait et́é meneé avec le prećed́ent (« anti-
crise » sauf de rire !) avec pour l’ed́ition 2014 l’action « Spectacle & Solidarite ́ ». Christian
Legal propose de rendre cet ev́eǹement unique pour un Zeńith en proposant des entreés
a ̀ seulement 20€ et 15€. 
Pres̀ de 2 heures de spectacle avec : Christian LEGAL «100 voix en l’air » et en première
partie le chanteur Matt MARVANNE qui présentera un extrait de son album «Un coin de
paradis ». De l’humour, de l’interactivite,́ des surprises, des «guests » le tout pour une
soireé exceptionnelle. Il est encore temps de réserver sa place. (Photo Eric Capelli)

IDÉES CADEAUX 
NOUVELLES !

Près de 

300 
références

AUX BEL-BIÈRES - ZAE Cap Nord - DIJON
(Face à IKEA, derrière l’Eléphant Bleu)

Tél 03 80 23 85 74 - www.auxbelbieres.fr

Mardi au vendredi : 10h - 12h30 
et 14h - 19h
Samedi : 10h - 19h

Nouveautésen magasin
(trentaine)

Mètre 16 bières - Demi-mètre 
Coffrets bois - Magnum

Une spécialiste pour
vous conseiller

Nombreux
Verres

• Spécialisée Belges
• Locales
• Autres pays
(Pays-Bas, 
Allemagne, etc...)

Location tireuses 
Fût 20 et 30 L

Fût SPI 5 L 
et 6 L Perfect Draft

Photo Romain DECOSNE pour Live Up Communication
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Raphaël a vu...

n photographe de guerre décide d’acquérir
une maison dans les Alpes pour réunir ses
quatre filles qu’il a eues avec quatre mères
différentes …

« Claude Lelouch, retenez bien ce nom là,
vous n’en entendrez plus jamais parler. » Lelouch aime rap-
peler cette critique de 1960 des Cahiers du Cinéma qui
vient accueillir son premier film Le propre de l’homme en
pleine nouvelle vague triomphante. Six ans plus tard, Un
homme et une femme, chabadabada amoureux avec Anouk
Aimée,  Deauville et Trintignant, reçoit une palme d’Or,
deux Oscar et quatre Golden Globe.  Rien que ça, et ce
n’est que le début ! 
Voilà  maintenant plus de cinquante ans que Claude Le-
louch tourne avec les plus grands, avec une passion non
dissimulée  pour les chanteurs  - Montand, Brel, Reggiani,
Dutronc,  Bruel ou Raphaël - et pour les monstres sacrés
comme Deneuve (pardon Catherine),Ventura et Bel-
mondo. Pourtant l’acteur principal et invisible de ses films
reste sa caméra virevoltante portée à bout de bras, mon-
tée sur une grue, roulant en travelling sur les rails du succès
ou se plantant sur un capot de voiture lancée à pleine vi-
tesse.
Avec son dernier film Salaud on t’aime, le réalisateur dirige
une rock star inaltérable et animale, un mythe instinctif et
cinéphile, une exception culturelle issue d’une belgitude at-
titude aux consonances anglo-saxonnes : Johnny Hallyday
himself ! Jamais ringard et depuis longtemps culte, l’ami du
peuple en perfecto - courtisé par l’intelligentsia - aura dé-
clenché un Mai 68 cinq ans avant l’heure, tourné avec Go-
dard, chanté du Sagan, brûler les planches avec Tennessee
Williams après avoir eu cette volonté de prolonger la nuit.
Cinquante-cinq ans ( !) que l’Idole bouscule l’ordre établi

et ravage les modes de passage. 
Lelouch fait  jouer cette bête de scène au magnétisme
inouï au côté de son ami des dernières séances, Eddy Mit-
chell, et des femmes de cinéma trop rares : Sandrine Bon-
naire, Irène Jacob et Valérie Kaprisky. Car si Lelouch est un
maestro du mouvement, il est d’abord un magnifique di-
recteur d’actrices et d’acteurs : difficile d’oublier la grande
Annie Girardot dans Les Misérables, le premier rendez-

vous entre Lino Ventura et Françoise Fabian dans La Bonne
année ou le face à face entre Jean-Paul Belmondo et Ri-
chard  Anconina dans Itinéraire d’un enfant gâté. 
Rencontrer quelqu’un, quelque part, voilà ce qui a toujours
motivé Claude Lelouch et ses héros que le réalisateur sait
magnifier par sa caméra amoureuse. On aime déjà ce « sa-
laud » de cinéma … 

U

Par
Raphaël

MORETTO

Les cinq autres films du festival :

Vengeance (2009) de Johnnie To
Polar stylisé et chorégraphié, hommage à Melville, où
Johnny montre une fragilité magnifique et inoubliable.

L’homme du train (2002) de Patrice Leconte
Hallyday, plus magnétique que jamais face à Jean-Roche-
fort, possède l’envergure d’un Gary Cooper dans ce
récit mélancolique et poétique signé du romancier
Claude Klotz. Un régal, et peut-être le meilleur film de
Leconte ?

Conseil de famille (1986) de Costa-Gavras
Petite comédie policière nostalgique du grand Costa, où
on aura le plaisir de retrouver Fanny Ardant sirotant un
verre de liqueur en attendant son mari cambrioleur. Dis-
trayant.

Détective (1985) de Jean-Luc Godard
Johnny compte sur un match de boxe pour rembourser
ses dettes : un Godard pur sucre des années quatre-
vingt, hommage à Cassavetes, avec citations à la pelle et
montage saccadé. 

À tout casser (1968) de John Berry
Original polar burlesque « sixties » avec Eddie Constan-
tine et Michel Serrault. Une bonne surprise rétro. 

Séances de rattrapage : 
Her, romance SF de Spike JONZE (USA, 2h06) au cinéma
Eldorado. 
Ultra moderne solitude dans un Los Angeles du futur
pour Theodore (le mélancolique Joaquin Phoenix)
amoureux de la voix de son logiciel d'assistance person-
nalisée : celle phantasmatique de Samantha (l’invisible
Scarlett Johansson).  Impossible de ne pas imaginer la
sculpturale actrice américaine blonde sur chaque pore
de l’écran sur lequel pourtant elle n’apparaît jamais.  Le
réalisateur du génial Dans la peau de John Malkovich
nous livre un film cérébral et envoûtant sur notre
époque, un blade runner lost in translation un tantinet
longuet (2h06) où l’on aura le bonheur de croiser la
bluffante Amy Adams et la fragile Rooney Mara, toutes
deux sacrifiées ici sur l’hôtel de la déprime. Chez Jonze,
la femme idéale, même triste, manque de chair, hélas ! 
Mais le scénario original et la musique d’Arcade Fire
vous feront passer deux heures à bord d’un bel OVNI
cinématographique.

Salaud, on t’aime
de Claude Lelouch
(2014) 

Ils ont pétanqué en choeur
Le Comité de Côte d'Or de Pétanque a organisé le
23e National de Dijon les 8, 9 et 10 mars au Parc des
Expositions. Cette compétition a rassemblé des
joueurs venant de toute la France mais aussi de Bel-
gique, d'Allemagne, de Suisse et du Luxembourg. De
grands champions étaient présents à ce  National d'hi-
ver classé comme un des plus importants de l'hexa-
gone.

L'ESC a honoré ses étudiants
L'ESC Dijon a récompensé le 22 mars ses 500 élèves,
qui se sont vus décerner leurs diplômes de fin d'année
dans une cérémonie traditionnelle, à l'américaine. Tous
les programmes du Groupe ont diplômé leurs étu-
diants : Bachelor, Master Grande École, Mastères Spé-
cialisés, MSc, Formation Continue. L’association des
diplômés, RéseauDi, était présente aux côtés des nou-
veaux consacrés.
L’ouverture a été assurée par Xavier Mirepoix, Prési-
dent de l’Association et de la CCI Côte d’Or. 

Ca s’est passé à 

C'était vraiment Délissime
La deuxième édition dijonnaise du Salon Délissime
s'est tenue du 14 au 16 mars. Quatre-vingt exposants
venus de la France entière ont accueilli les nombreux
visiteurs pour faire déguster leurs produits régionaux.
Un succès qui appelle une troisième édition.

Photo Eric Capelli

Photo Eric Capelli

Photo Eric Capelli

Photo Eric Capelli Photo Eric Capelli
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a construction de chaque bâtiment
correspond à la satisfaction d'un
besoin spécifique au moment des
travaux. Aussi longtemps que cette
nécessité sera présente, l'édifice
sera entretenu, des améliorations

d'emploi pourront être faites mais la desti-
nation du bâtiment sera maintenue.
Par contre, des changements économiques
ou des variations d'équipement comme
l'élargissement de la rue auront leurs consé-
quences sur le bâtiment et la décision d'abat-
tre la bâtisse même pour une reconstruction
sous d'autres dimensions pourra être envi-
sagée et le visage du quartier, d'une partie de
la ville, sera changé. Cela en temps de paix
car les guerres sont des circonstances bru-
tales de destructions et de changements ra-
dicaux.
Dijon, heureusement, n'a pas eu, lors des
deux dernières guerres, à souffrir des
conflits. Mais l'accroissement de la popula-
tion, le développement des services à la po-
pulation, la présence de nouvelles
implantations de la fonction publique ont
conduit des changements, puis des change-
ments dans ces premières modifications.
Quand le service régulier de l'Etat, par ex-
cellence l'impôt, a besoin de locaux, on pro-
cède à des aménagements. L'impôt n'attend
pas.. On suit l'adage qui veut qu'un impôt

inique qui ne produit rien soit remplacé par
un impôt juste qui rapporte beaucoup.
Les impôts indirects qui sont assis sur une
activité augmentent avec la croissance de
l'activité qui sert d'assiette. Les droits indi-
rects sont nombreux et font l'objets de mul-
tiples déclarations. Pensez aux droits sur le
tabac, les allumettes, les vins, les cides, les
poires, les alcools, les bières, les eaux miné-
rales... Sans oublier les taxes sur la circulation
des vins et des alcools, des farines, des
viandes... 
Dijon a suivi ce mouvement. L'Etat a eu be-
soin de nouveaux locaux pour accueillir les
fonctionnaires affectés aux « indirects ».
C'est ainsi qu'au 6 de la rue Sambin, dans une
maison des tout premiers temps de la voie,
au rez de chaussée, a été ouvert un bureau
des contributions indirectes avec un contrô-
leur logé sur place.
Puis les services ont été regroupés dans un
Hôtel des impôts flambant neuf moins bien
accueillant. Le bureau, au numéro 6 de la rue
Sambin, a été fermé. La destination d'habita-
tion a été redonnée et l'aspect bourgeois du
bâtiment a été retrouvé sans peine. 
Maintenant, les passants n'ont plus le senti-
ment de voir une recette des impôts, insti-
tution contraignante sur les revenus du
citoyen.

rue Sambin Par
Roger

LOUSTAUD

Dijon et les impôts
Dijonnais et Dijonnaises ont toujours payé leurs impôts. De gaieté de cœur, on ne peut
pas l'affirmer mais il n'y a jamais eu de jacqueries révolutionnaires. Des discussions
certes, comme en témoignent les cahiers de doléances en 1789. Dans ceux-ci, ce qui
est le plus demandé par les habitants, ce n'est pas la liberté, la fraternité mais, déjà, la
diminution des impôts. Aussi, dès juin 1789, les Etats généraux qui se sont proclamés
constituant, suppriment les impôts mais en initiant une réforme. 
En premier, l'impôt n'existe plus. Il faut parler des contributions, signifiant par là, l'ac-
ceptation naturelle et voulue par la population des nouveaux prélèvements. Le citoyen
ne saute pas de joie. De plus, on se réfère aux économistes de l'époque, les physiocrates
qui défendent une fiscalité sur le patrimoine foncier. Ce sont les campagnes qui vont
payer au grand dame des paysans. Il est décidé que les propriétés urbaines seront éga-
lement mises à contribution. 
Il faut concevoir un impôt déclaratif du fait des propriétaires immobiliers. Ce n'est pas
facile. Le ministre des Finances a l'idée d'un impôt indiciaire. Il crée en France, en 1798,
l'impôt des portes et fenêtres, faciles à dénombrer depuis la rue par l'agent des impôts.
Beaucoup de Dijonnais, propriétaires de demeures anciennes, déposent des réclama-
tions car les fenêtres moyenâgeuses à meneaux comptent pour quatre fenêtres. Récla-
mations de principe car leurs bâtisses comportent, pour des mesures de protection,
des fenêtres sur cour non visibles du contrôleur. Il ne faut donc pas donner l'idée d'éten-
dre le décompte aux croisées intérieures. 
Cet impôt subsistera jusqu'en 1926. Les chansonniers les brocardaient en déclarant
que l'Etat taxait le soleil qui entrait par les fenêtres.

R.L.

Rue Sambin
Tenant : place Saint-Bernard, n° 6.
Aboutissant : rue Général Fauconnet, n° 1.
Cette voie est ouverte vers 1830, en partie sur
le chemin d'Ahuy. C'est le maire qui, par un arrêté
daté du 27 décembre 1843, lui donne son nom
actuel.
Hugues Sambin, originaire de Gray, est né en
1518. Il décède à Dijon en 1601. Il est architecte
mais aussi ébéniste. Ces deux activités présentent
réciproquement les qualités de l'une et de l'au-
tre.
Il sculpta la porte du palais de justice de Dijon
mais celle que les passants et les touristes admi-
rent de nos jours est une réplique. Celle d'origine,
par mesure de protection, est déposée au Musée
des Beaux-Arts de la ville. Son style architectural
est parfaitement lisible sur la façade de la Mai-
son Milsand (38 rue des Forges) ainsi que sur
celle (pour ce qui en est conservé) de la maison
au 7 de la place Notre Dame.
Comme beaucoup d'artistes du XVIe siècle, Sam-
bin étudie nombre de domaines qui peuvent
améliorer la vie quotidienne de ses contempo-
rains. Ainsi, il a l'idée de faire daller le lit du Suzon
depuis la Fontaine de Jouvence et ainsi, en cana-
lisant a rivière, de lutter contre les crues dévas-
tatrices et, en le couvrant dans son parcours
urbain, de lutter contre les maladies provoquées
par les eaux stagnantes en été.
Le chemin d'Ahuy longe le Suzon et cela a du
donner l'idée au maire de nommer la rue nou-
velle du nom de celui qui avait pensé à l'aména-
gement du ruisseau qui sera fait quatre siècles
plus tard avec la réalisation du parc de station-
nement au-dessus du lit, rue Général Fauconnet.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue Legouz Gerland

L
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Les lignes électriques  
peuvent être dangereuses si vous,  
vos cannes ou vos fils les approchez  
de trop près. N’oubliez pas : sous les lignes,  
la canne à pêche, c’est à l’horizontale !  
Tous les conseils de sécurité sont sur :

www.sousleslignes-prudence.fr
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otre autoportrait en trois mots...
Disponible, généreux, secret.

Les meilleurs moments de votre vie en trois
dates...
Je pourrais évoquer mon mariage, la naissance

de mes deux enfants. J'ai du mal à être expansif sur les
événements qui ont ponctué, jusqu'à présent, ma vie. Sin-
cèrement, les meilleurs moments on peut les trouver tous
les jours. La vie, il faut en profiter au quotidien et faire en
sorte qu'elle soit appréciable aussi pour les gens qui nous
entourent.

Trois mots pour définir votre métier...
Service, animation et rigueur.
Service : sans cesse se remettre en cause pour satisfaire
l'évolution de l'exigence de la clientèle. 
Animation : faire en sorte que les salariés soient satisfaits
de leur cadre de travail, avoir cette fibre pédagogique qui
donne envie de s'investir et de progresser dans son travail,
aider les collaborateurs à mettre systématiquement de la
stratégie dans leurs démarches...
Rigueur : faire ce qu'on dit et dire ce qu'on fait. Nous ne
sommes pas des artistes. Sauf peut-être dans les réunions
de copropriétaires qui ressemblent parfois à des pièces
de théâtre... 

Le logement est une thématique qui occupe au-
jourd'hui très largement le discours politique ?
Je regrette toute l'idéologie qui enveloppe le logement en
France. On a le sentiment que c'est un but en soi pour
nos politiques. Et c'est dramatique d'opposer les proprié-
taires privés aux propriétaires publics. On légifère et on
règlemente sur tout alors qu'on pourrait laisser faire le
jeu de la concurrence normale et naturelle qui devrait
exister dans un pays comme le nôtre. Il y a des problèmes
de logements. C'est évident mais ils sont circonscrits à
certains secteurs comme la couronne parisienne, par
exemple, et ne concernent pas 80 % des villes françaises
où on est en surabondance de logements et où l'idéologie
a pris le pas sur le reste.

C'est vrai qu'il y a 5 000 logements disponibles à
Dijon ?
Absolument. J'affirme qu'il y a un peu plus de 5 000 loge-
ments, essentiellement anciens, qui ne sont pas occupés,
volontairement ou non. Ces anciens logements sont très
consommateurs d'énergie et disposent de prestations qui
n'existent plus dans les nouveaux logements. Je pense no-
tamment aux gardiens, aux concierges qui pèsent sur les
charges qui ont sans cesse augmenté. Et les Français font
très attention à ce qu'ils dépensent. Et quand on sait que
le logement est le premier ou le second budget des dé-
penses des ménages, on comprend mieux cette situation
qui n'est pas propre à Dijon. Aujourd'hui, on met de l'idéo-
logie écologiste partout. Il aurait peut-être été plus profi-
table de développer la domotique qui permet, par
exemple, au locataire de suivre quotidiennement ses
consommations. Avouez que c'est quand mieux que de
relever un compteur au fin fond d'une cave humide...

Avec un marché immobilier qui se déplace de
plus en plus sur le net, ne pensez-vous pas
que les annonces présentées dans les vi-
trines des agences relèvent désormais
d'un autre âge ?
Oui et non. On pourrait poser la question
aux librairies. Je pense notamment à celle
qui vient de fermer ses portes en plein
centre de Dijon victime, entre autre, de la
concurrence de sites spécialisés sur inter-
net.  On est un peu dans le même scéna-
rio. A notre niveau, il faut jouer sur cette
complémentarité. Il y a des structures
qui peuvent se passer d'une vitrine et
qui travaille dans un appartement au
quatrième étage d'un immeuble. Nous, on est dans l'acti-
vité de masse. Quand on fait 500 locations dans l'année,
ce n'est pas uniquement internet qui nous les ramène. Au-
jourd'hui, il y a tellement d'offres sur le net que, quelque
soit le moteur de recherche, il n'est pas aisé de s'y retrou-
ver aussi facilement que ça. Pour moi, l'échange humain
reste primordial. 

Citya, c'est la locomotive de la profession sur Dijon ?
En nombre de lots et en représentativité clients, très cer-
tainement avec nos deux structures Citya Gessy Verne,
au centre ville, et Cytia Urbania, à la Toison d'Or. A l'échelle
nationale, Citya est le troisième groupe avec 2 200 salariés
et pour lequel il est important de préciser qu'il est détenu
à 100 % par une seule et même personne et non pas par
des fonds de pension ou des banques. Cela mérite d'être
souligné.

Si vous aviez du faire un autre métier ?
Je replonge dans ma plus tendre enfance et je vous ré-
ponds guide de chasse en Afrique. Plus sérieusement, un
métier lié à la médecine. C'est à dire guérir, dispenser des
soins quelque soit les techniques employées.

Le poster que vous aviez dans votre chambre d'ado-
lescent ?
Je n'avais pas de poster dans ma chambre. Pas de joueur
de foot ou de rugby, pas de chanteur... Rien d'autre sur les
murs que des tableaux de chasse. Je me souviens d'une
pochette sur laquelle j'avais timidement collé David
Bowie.

De Cock, c'est un nom qui fleure bon le Nord de la
France ?
Nord de la France, oui, voire même un peu plus haut. C'est
un nom d'origine flamande que l'on retrouvait aussi dans
les Flandres hollandaises.

Qu'est-ce qui reste de Ch'ti en vous ?
Tout ! La plaque d'immatriculation, la dégustation de
bières, les vraies frites... D'une manière globale, l'état d'es-
prit. Il y a une marque de fabrique dans le Nord avec une
convivialité quasi-naturelle. Je ne suis pas régionaliste mais
c'est une terre sur laquelle j'aime me ressourcer. Il y en a 

qui vont dans le sud chercher le soleil, moi je vais dans le
Nord...

La personnalité historique qui vous a le plus marqué ?
Il y en a beaucoup. Je citerai plus volontiers Léonard de
Vinci. Sa trajectoire est bien plus profonde que celle des
politiques ou des militaires. D'ailleurs, comment peut-on
aujourd'hui être en adoration devant un politique ? Vinci,
c'était une époque où, grâce au mécénat, on pouvait vivre
de la création et de la réflexion.

Vous semblez avoir la dent dure contre les politiques ?
Je suis très critique à l'adresse des hommes politiques.
Critique car j'ai l'impression qu'ils ne comprennent rien.
Qu'ils ne retiennent rien des échéances électorales anté-
rieures. Je pense surtout aux élections nationales.

L'endroit que vous préférez à Dijon ?
Tout ce qui entoure Dijon... C'est à dire la campagne et
sa riche diversité. Je me perds en ville malgré l'outil de lo-
calisation que l'on a sur son portable. Je ne me suis jamais
perdu dans une forêt même par temps de brouillard.
Quand je vous disais que je voulais être guide de chasse
en Afrique... 

Qu'est-ce que vous aimez dans Dijon l'Hebdo ?
Ce qui me plaît c'est la libre pensée qui circule dans ce
journal avec des « plumes » d'horizons totalement diffé-
rents qui interviennent. Cela apporte un éclairage original. 
Avec les médias traditionnels, il ne faudrait pas grand
chose pour que je devienne mediaphobe. Je suis usé par
ces chaînes et ces radios d'infos en continu sur lesquelles
on nous assomme de flashs spéciaux sur des événements
qui n'en sont pas. Je me pose souvent cette question : il y
a des affaires chez les politiques, n'y en a-t-il pas chez les
journalistes ? Ces derniers sont-ils intouchables ? De fait,
je suis très soupçonneux de la véracité de ce qui peut
être écrit. C'est fatiguant d'entendre des sirènes sonner
constamment pour s'apercevoir que c'est un coup de fusil
dans l'eau.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

...avec Philippe de Cock 

en toute liberté
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Philippe de Cock
Directeur de 
Citya Gessy-Verne
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a Place de la Rep’ a fait peau neuve il y a quelques
mois, après la si attendue fin des travaux du tram.
Et cette mue citadine a permis à quelques établis-
sements de changer de cadre voire de concept.
Ainsi en va-t-il du Bistrot République, qui a mis la
parenthèse boueuse et poussiéreuse à profit pour

totalement se métamorphoser. A nouvelle place publique,
largement piétonnisée et « tramisée », nouveau look pour
cet établissement qui souhaite désormais boxer en caté-
gorie « brasserie chic ». Et puisque le printemps a déjà
pointé son nez, une belle terrasse aménagée s’étend de-
vant le restaurant, qui va permettre à l’adresse de faire
des adeptes cet été et même avant.
Bien sûr, on ne mange pas le cadre, je l’ai déjà dit, mais
on ne se plaint pas quand c’est beau, en plus d’être bon.
Et indéniablement, ce bistrot est une réussite niveau
style, dans une veine rétro tout en verre, boiseries et
des affiches anciennes de collection dignes du Musée de
la Vie Bourguignonne. Et pour profiter des lieux ouverts
et lumineux toute la journée, la maison fait salon de thé,
épousant en ce sens une tendance actuelle du service
continu, et les envies de touristes ne souhaitant pas être
contraints par des heures de service calquées sur celles
des restaurants d’entreprises.
Niveau carte, le choix s’est porté sur des plats « bistrono-
miques » faisant des appels du pied au « gastro », avec des
classiques déclinés avec une touche d’originalité, entre
world food et incursions italiennes, notamment sur les vins. 
En entrées, par exemple, on peut opter pour les huitres,
selon arrivage, le velouté de champignons, les ravioles de
homard et agrumes, et bien sûr, l’œuf en meurette et le

foie gras maison, avec un prix moyen allant de 10 à 12
euros.
Passant aux plats principaux et aux choses sérieuses, après
les préliminaires, le versant « mer » offrira le choix entre
la queue de homard (qui m’a tué !), l’osso bucco de lotte
et calamars, ou le dos de cabillaud à l’étouffé avec fondue
de poireaux, pour celles et ceux soucieux autant de pêche
que de (leur) ligne. Les légumes sont très originaux, hari-
cots coco, cerfeuil, aneth…
Côté « étable », ça se défend aussi : pot au feu servi dans

sa cassolette lourde et brûlante (attention aux doigts !),
quasi de veau, risotto de poitrine et suprême de volaille
fermière au vin jaune (avec ravioles) ou encore l’incontour-
nable tartare avec de grosses frites qui doivent faire oublier
le régime vingt minutes. Là, le prix moyen est autour de 20
euros, moyenne basse.
Enfin, s’il reste de la place (et un budget) pour une douceur
qui laisse baba (au rhum), il y a aussi le mille feuilles (ne les
comptez pas, dégustez le !), le moelleux, la tarte des de-

moiselles (mais où sont-elles,
qu’on fasse connaissance !?) et le café gourmand.
Et cette carte alléchante change tous les deux mois, l’oc-
casion, donc, de revenir tester de nouveaux saveurs.
Certains esprits chagrins regretteront le service un peu
long, ou les prix pratiqués ne permettant pas à toutes les
bourses de se sustenter à bon escient, dès lors qu’on est
sur la carte. Ceux-ci pourront alors opter pour les deux
menus, à 27 euros ou 38, pour découvrir la cuisine des
lieux à moindre coût (enfin, je m’entends, l’époque n’est
pas à l’opulence pour tout le monde). Et c’est vrai qu’on
est loin des plats du jour du centre-ville dont les prix fon-
dent en ce moment, concurrence oblige.
Quant à la carte des vins, elle est éclectique, bourgogne,
côtes du Rhône, italiens, avec la possibilité d’être raison-
nable, et celle de se faire plaisir.
Examen réussi : l’esprit « bistrot » et « brasserie chicos »
est bien présent quant à carte et déco, et le Bistrot Ré-
publique devrait gagner ses lettres de noblesse avec le

temps, jouxtant une institution de la nuit dijonnaise, la Rhu-
merie. Les jeunes adorent les « after » ; cette adresse clas-
sieuse devrait permettre à leurs parents de s’offrir
d’excellentes « before ».

Professeur et auteur, Pascal LARDELIER vient de publier 
Rites, risques et plaisirs alimentaires (EMS, 2013)

L
Par

Pascal 
LARDELLIER

Esprit (bistrot), es-tu là.. ?

a politique de piétonisation patiemment poursui-
vie depuis une dizaine d’années dans le centre-
ville de Dijon peut déplaire à bon droit aux
riverains et aux commerçants, pour des raisons
différentes. Elle peut même mettre en fureur les
automobilistes, obligés de serpenter à n’en plus

finir pour aller du point A au point B. Mais elle a bien sûr
des bons côtés. Dont la floraison des terrasses, dès que les
premiers rayons printaniers font sentir leurs effets. 
Et il faut se souvenir qu’il y a quelques années, ce sont les
cars de tourisme qui se faisaient bronzer l’été place de la
Lib, place désormais parsemée en rangs serrés des ter-
rasses de tous les établissements ayant fleuri sur son pour-
tour. Dijon est bien devenue la place des terrasses, et la
capitale des Ducs de Bourgogne n’a rien à envier à des
cités méridionales situées bien plus au sud.

L’arrivée du printemps se fonde sur un ensemble de rites
de passage nous éloignant doucement de l’hiver. Il y a eu
le changement d’heure, qui a étiré et adouci les soirées. Et
il y a ces terrasses, où l’on se surprend à lézarder, parce
que le fond de l’air le permet, et qu’il est printanier. « Se
faire une terrasse » est un petit plaisir pourtant majuscule
qui nous transforme en cigales et nous permet des mo-
ments buissonniers, volés au quotidien trépidant. Déam-
buler dans le centre-ville de Dijon permet à l’épicurien
d’aller de terrasse en terrasse, Darcy, Rep’, Libération, Emile
Zola, on a plus que le choix. D’autant que toutes les rues
adjacentes ne sont pas en reste, et profitent parfois d’un
petit carré de trottoir pour prendre leurs aises. Trois tables,
un parasol, et le tour est joué.
Notre modernité citadine avait transformé la plupart des
places publiques en parkings. Il fallait alors trouver d’autres
lieux urbains où les passants puissent encore, à leur guise,
s'asseoir, se retrouver, ou juste se poser. Les terrasses de

café se substituent à ces
places défaillantes, vides de
vie et souvent pleines de
voitures. Elles détournent
la rue de manière heu-
reuse, en en faisant un lieu
de spectacle et de plaisir,
un théâtre qui ne dit pas
son nom.

Loin d’être le lieu futile
que l'on pourrait voir en
elle à courte-vue, la ter-
rasse est à la ville ce que la
plage est à la mer : une
frontière, le lieu intermé-
diaire où deux univers se
rencontrent. Espace mé-
dian, la terrasse de café est
par nature ouverte : à la conversation, au rêve, à la lecture,
aux jeux de regards. On y jouit de l'instant, et d’une paresse
assumée, comme une échappée belle dans le flot du quo-
tidien. Les fourmis se font lézards.

En ville, on subit souvent les éléments, qui sont contrai-
gnants. Le soleil incommode, le vent s'engouffre dans les
cols, et quand on a oublié son parapluie, il n’y a vraiment
que dans les publicités que la pluie est romantique. Sur les
trottoirs, par définition, on « trotte » toujours. Installé à
une terrasse, par contre, on convie ce soleil et ce vent à
venir nous offrir juste un peu de plaisir. La terrasse repré-
sente ce lieu et ce moment rares dans l'agitation de la ville,
où l'on s'arrête, pour retrouver quelque chose ou
quelqu'un qui nous ont donné rendez-vous : des amis ou
un bon bouquin, ses habitudes ou la brise du soir, ou mieux

encore, soi-même et ses songes feutrés... Les rites sont
parfois intérieurs, et nous sommes les seuls à nous convier
à une petite célébration intime. Son « petit noir », son jour-
nal, et une demi-heure devant soi, surtout… 
Les théâtres dijonnais n’échappent pas à cette règle : on y
flemmarde, on y drague, on y « mate », on y lit, on y refait
le monde… En sortant de la fac ou du bureau, avant le res-
taurant, c’est aux terrasses que l’on vient se poser un mo-
ment, pour juste humer l’air du temps et l’air du soir, l’air
de rien, en attendant le soir, et l’été. Finalement, la terrasse
constitue un lieu de résistance à la productivité caractéri-
sant notre époque, elle est une parenthèse à contre-cou-
rant qui instaure une « pause lenteur », quand tout file trop
vite par ailleurs. Dijon, rarement trépidante, souvent lente,
sait prendre son temps, comme ses terrasses.

Pascal LARDELLIER

Dijon, place des terrasses

le meilleur pour la faim

gargouilleries

L

« Nouveau look pour cet établisse-
ment qui souhaite désormais boxer
en catégorie « brasserie chic »



SUPER U
1, rue des Chézeaux - 21560 Arc-sur-Tille

03 80 37 11 11

Route de Chevigny - 21800 Sennecey-les-Dijon
03 80 72 67 20
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